
Chasse aux sorcières ou conditionnement des miliciens?

Le Conseil fédéral n’est pas quitte

Une lacune dans la formation 
des médecins: Le bagage social

Jean  R iesen (soc., FR), conseiller 
national, s ’é ta it inqu iété  des consé
quences possibles de l’application  de 
l’ordonnance du  D épartem en t m ilita ire  
fédéra l re la tive  à  la  « lu tte  contre  les 
activ ités hostiles à l’arm ée ». « La 
conception de ce tte  lu tte , av a it- il no
tam m en t dem andé, n ’o u v re-t-e lle  pas 
systém atiquem ent la  po rte  aux  soup-

« Ne dissim ulons pas le désastre. 
A tous les niveaux, l’autorité a subi 
une atteinte déplorable. Autre con
séquence fâcheuse des événements: 
un lien d’entrailles est apparu en
tre les deux gymnases », écrit Ber- 
tel Galland dans la  « Feuille d’A vis 
de Lausanne » du 23 mars à propos 
de la « crise des gymnases ».

Je tiens ce point de vue pour 
erroné. De deux choses l’une: ou 
bien l ’autorité a su se montrer 
conciliante, indulgente et compré
hensive; ou bien elle a su recon
naître qu’une erreur avait été com
mise. Dans l’un ou l’autre cas, elle  
en sort grandie. Dans le premier, 
elle pourrait dire, comme l’« A u
guste » de Corneille: « Je triomphe 
aujourd’hui du plus juste cour
roux. » Dans le second: j ’ai tou
jours éprouvé, par devant mes 
élèves, qu’il y avait bénéfice à 
avouer ses erreurs ou ses igno
rances et qu’il n’y avait qu’une 
chose qu’ils pardonnaient d ifficile
ment: cette infaillibilité à laquelle 
nous sommes parfois tentés de pré
tendre.

Quant à cette solidarité que les

çons in justifiés, à  la  délation  et à la 
poursu ite  de délits d ’opinion? »

Le Conseil fédéra l v ien t de répon
dre. I l déclare:

Le DMF s’est vu  con tra in t de p ren 
d re  une ordonnance in te rne  destinée 
à  fa ire  échec aux  activ ités hostiles à 
l ’arm ée, afin  de déceler e t d’analyser 
les cam pagnes d ’ag ita tion  tou jours

élèves des deux gymnases ont dé
couverte entre eux, c’est bien ce 
qu’on peut imaginer de plus heu
reux: « Un pour tous, tous pour 
un », dit une devise qui n’est ni 
gauchiste ni chinoise. « Les sou
bresauts vont se m ultiplier», an
nonce M. Galland. Très certaine
ment, si l’on ne porte pas remède 
aux causes de la contestation: non 
pas seulem ent le renvoi d’un m aî
tre aimé de ses élèves, mais une 
école dont les structures sont trop 
rigides, légèrement sclérosées, mal 
adaptées à notre temps. Mais c’est 
ma conviction que des réformes 
raisonnables sont possibles, que 
déjà elles se dessinent (avec quel
que lenteur — nous sommes Vau- 
dois!) et qu’elles aboutiront pour 
le  plus grand bien de tous.

Du même point de vue, la déci
sion que vient de prendre le Con
seil d’Etat au sujet du « Petit Livre 
rouge des Ecoliers et Lycéens » 
me paraît l’expression du bon sens: 
on n’interdit pas un livre, dont le 
plus grand défaut est d’être un peu 
médiocre.

JEANLOUIS CORNUZ.

plus hard ies qui sont dirigées contre 
la  défense nationale  m ilita ire . Se fon
d an t su r  cette ordonnance, le chef de 
l ’é ta t-m a jo r général a é tab li des p res
crip tions à l’in ten tion  des com m an
dan ts  de troupes e t d ’écoles. Elles ont 
pou r b u t de faciliter l’application, p a r 
les com m andem ents m ilitaires, des 
dispositions qui rég issen t la  m atière  
dans l ’organisation  jud ic ia ire  e t la  
p rocédure pénale m ilita ire  ainsi que 
dans le règlem ent de service.

» On p eu t répondre comme su it aux  
d ifféren tes questions:

» 1. I l incom be aux  au to rités m ili
ta ires  d ’établir, dans les lim ites de 
leu r compétence, les ordonnances ap 
plicables à l’arm ée. Les ordonnances 
d ’ordre  in terne, comme celle qui nous 
occupe ici, ne sont généralem ent pas 
discutées au p réalab le  p a r  les com
m issions des affaires m ilitaires.

» 2. Les activités hostiles ne  sont 
pas to lérées au sein de la  troupe. Les 
c ritè res de ces activ ités sont définis 
p a r  les dispositions du Code pénal 
m ilita ire  e t du Code pénal suisse. Il 
s’ag it av an t tou t des- articles 72 CPM 
(inobservation des prescrip tions de 
service), 98 CPM (atte in tes à  la  sécu
r i té  m ilitaire), 99 CPM (menées contre 
la  discipline m ilitaire), ainsi que. .des 
artic les 276 CP (attein tes à  la  sécurité 
m ilitaire) e t 278 CP (entraves au se r
vice m ilitaire).

» 3. Les prescrip tions en question se 
ré fè ren t à des fa its c la irem ent définis 
dans la  loi. E lles ne  po rten t pas 
a tte in te  à  la  liberté  d ’opinion e t ne 
sont pas non plus de n a tu re  à p ro 
voquer des soupçons in justifiée. »

MICHEL-H. KREBS.

(Suite en dernière page.)

L a Fédération  vaudoise des caisses- 
m aladie a tenu  son assem blée des 
délégués, sam edi, sous la présidence 
de M. A. Jaques. P arm i les person
nalités invitées, on rem arq u a it no
tam m en t la  présence du  m unicipal 
socialiste lausannois R. Deppen, d i
rec teu r de police, et  de son collègue 
de l’exécu tif A. Mugny, d irec teu r des 
œ uvres sociales ainsi que les rep ré 
sen tan ts  des fédérations cantonales 
rom andes.

D ans une allocution, le conseiller 
d ’E ta t vaudois P. A ubert a insisté 
su r la nécessité d ’une am élioration 
des relations en tre  la  F édération  des 
caisses-m aladie e t les pouvoirs p u 
blics. A  propos des revendications 
adressées, l ’an dernier, p a r la  FVCM 
au Conseil d ’E tat, le chef du D épar

tem en t de la  prévoyance sociale a 
reconnu que celles-ci n ’on t pas encore 
été rem plies. L ’organisation du nou
veau  dicastère e t l’exam en a tten tif 
des problèm es d’assurance n ’ont pas 
perm is d ’aboutir, pour le m om ent, à  
une solution concrète. Toutefois, P. 
A ubert a rappelé  l ’existence d ’une 
comm ission de coordination en m a
tière  d ’assurance m aladie qui travaille  
sérieusem ent à l’étude de ces questions 
ceci en étro ite collaboration avec les 
au tres départem en ts intéressés. P our 
term iner, l ’o ra teu r a émis le vœ u 
que l’on puisse b ien tô t jou ir d ’u n  sys
tèm e d ’assurance susceptible de sa tis
fa ire  l’ensem ble de la collectivité. 
Cette dernière devra, pour sa part, 
développer l ’esprit de m utualité .

(Su ite  en dernière page.)

PA N O R A M A  DU WEEK-END EN S U IS S E
MUE CHEZ N O S  ÉCRIVAINS

Une m ue qui se p rép a ra it depuis longtem ps à 
la  Société suisse des écrivains est apparue  au  
g rand  jo u r: cette  association va fa ire  peau  neuve. 
De l’avis de certa ins de ses m em bres, elle doit y 
parven id  si elle veu t surv ivre . Aussi, les 89 écri
vains réun is sam edi à  R üschlikon, p rès de Zu
rich, on t-ils élu pour u n  an  un  nouveau comité 
de neuf m em bres chargé de rev iser com plète
m en t les s ta tu ts  e t de p rép a re r u n  program m e 
de trav a il qu i seron t p résen tés lo rs d’une fu tu re  
assem blée générale convoquée à cette fin. Ils on t 
confié p a r acclam ation  la  présidence du  com ité 
de la  société à M. B onalum i, p ro fesseur e x tra o r
d inaire  de litté ra tu re  ita lienne  à l’U niversité  de 
Bâle, qui p rend  la  succession de M. Z erm atten , 
dont le m andat de tro is ans exp irait.

Le choc qui a m is a découvert le m alaise dont 
souffre  la Société suisse des écrivains, c’est la  
dissidence des 31 au teu rs qui ont form é il y a 
neuf mois, lors de l ’assem blée de B ad-R agaz, le 
« groupe d ’O lten », dont font p artie  p lusieurs 
g rands noms de la li tté ra tu re  suisse. Le nouveau 
comité devra s’efforcer de tro u v er un  te r ra in  
d ’en ten te  avec ce « groupe d ’O lten » en vue de 
constituer une société unique, véritab lem en t re 
p résen ta tive  de tou tes les tendances de la li tté 
ra tu re  suisse, et dûm en t m andatée pour p rend re  
des contacts à l’é tran g e r avec d ’au tres groupes 
ou sociétés d’écrivains.

LES SOCIALISTES SOUTIENNENT 
« S . O . S .  PRÉALPES»

Le Comité d irec teu r du P a rti socialiste vaudois, 
conscient de la nécessité d ’un am énagem ent h a r
m onieux du te rrito ire  e t sensible aux  p rob lè
mes que pose la protection de l’environnem ent, 
a décidé de sou ten ir la pétition  lancée p a r le 
com ité S. O. S. P réalpes en faveu r d ’un  développe
m ent p lanifié e t d 'une protection des sites des 
Alpes vaudoises.

SCHAFFHOUSE : CONFLIT 
AU SEIN DU PAB

L 'assem blée des délégués du PAB schaffhou- 
sois a décidé de ne pas proposer la réélection du

rep résen tan t du  p a rti e t du  canton de Schaff- 
house au  Conseil des E tats, M. G raf, de S tein - 
am -R hein , lors des élections aux  C ham bres fédé
rales. L ’assem blée a pris cette décision p a r  40 
voix  contre 31 au  cours d ’un  vote secret.

Le Comité d irec teu r schaffhousois ava it recom 
m andé p a r  7 voix contre 3 à  l ’assem blée de re ti
r e r  sa confiance à M. G raf, qui siège au  Conseil 
des E ta ts depuis 1963. « La responsab ilité  du p a rti 
envers les électeurs le con tra in t à adop ter cette 
a ttitu d e  c laire  pour certa ines raisons », a  déclaré 
le  Comité cen tra l fa isan t ainsi allusion au  mode 
de vie du parlem en ta ire .

«A C T IO N  NA TIO NA LE»:  
PLUS ENRAGÉS 
QUE LEUR « MAITRES »...

A l ’occasion de l’assem blée générale ord inaire  
de l ’A ction nationale , qui s’est tenue  sam edi à 
O lten, M. J . Schw arzenbach a dém issionné de 
sa charge de p résiden t d ’honneur. Il a m otivé 
sa décision p a r  le fa it que l’A ction nationale  a 
décidé, à l ’encontre de ses conseils, de lancer une 
tro isièm e in itia tive  contre la  surpopulation  
é trangère . N otons qu ’au cours de l’assem blée de 
sam edi, les délégués ont approuvé une nouvelle 
in itia tiv e  populaire, qu i doit ê tre  lancée im m é
d ia tem en t e t qui vise à accorder au peuple suisse 
la  possibilité de lancer u n  référendum  contre 
to u t accord que la Suisse peu t ê tre  appelée à 
passer avec un  au tre  E tat.

BALE-CAMPAGNE : 
ÉLECTIONS SA N S CHANGEMENT

Les citoyens et citoyennes du dem i-canton de 
B àle-C am pagne se sont rendus aux  u rnes ce 
w eek-end  pour renouveler leu rs conseils légis
la tif  e t exécutif pour une nouvelle lég islature  de 
q u a tre  ans. A ucune m odification de la ré p a r ti
tion  au Conseil d ’E ta t n ’a été enregistrée. En 
effet, les socialistes ne sont pas parvenus à re 
conquérir le  siège qu ’ils ava ien t perdu  il y a 
h u it ans.

Les cinq candidats su ivan ts ont été élus: P. 
M anz (PAB), ancien, 30 262 voix, T. M eier (rad.),

ancien, 30 009, E. Loeliger (rad.), ancien, 29 752 
voix, Léo L ejeune (soc.), ancien, 27 522 voix, et 
C. Stoeckli (chr.-soc.), nouveau, 27 252 voix.

La m ajo rité  absolue é ta it de 17 051 voix. Le 
second cand ida t socialiste, W erner K laus, a 
obtenu 21 026 voix, m ais il n ’est pas élu, tous 
les sièges é tan t repourvus. La partic ipa tion  au  
scru tin  s’est élevée à 44,36 %>.

On ne possédait dim anche soir encore aucun 
ré su lta t défin itif des élections au  G rand  Conseil.

GENÈVE : 
DEUX MORTS DANS  
UNE COLLISION FERROVIAIRE

T ard  dans la  n u it de d im anche à lundi, deux  
locom otrices de la  SNCF en m anœ uvre  e t c ir
cu lan t en  sens inverse se son t em bouties pour 
une cause inconnue dans le q u a rtie r  de S ain t- 
Jean  à G enève. Le poste perm anen t s’est porté 
im m édiatem ent su r place e t les pom piers u tili
sèren t des m oyens puissants, trav a illan t longue
m en t à dégager les deux conducteurs e t leurs 
deux aides p risonniers des véhicules. L’un  des 
conducteurs é ta it m ort lo rsqu’il fu t délivré. Il 
s’agit de M. R ichard  M aupice, h ab itan t à V illeur
banne (Rhône). D ans l’au tre  véhicule, le chau f
feu r est égalem ent décédé av an t d’avoir pu ê tre  
dégagé. On ignore encore son identité . Les deux 
aides-conducteurs, blessés, ont été transportés 
à l’H ôpital cantonal.

NOUVELLES DIVERSES
Une femme a été assassinée dans l’Italie-Ex- 

press qui relie  Copenhague à Rome. Le m eurtre  
a été découvert au passage du tra in  à Bâle. La 
v ictim e est une A llem ande de 52 ans. Le vol 
sem ble avoir été le m obile du crim e. — A Bâle 
toujours, un enfant de 13 ans a été tué p ar l ’ex 
plosion d’une bom be qu’il avait fabriqué lu i- 
même. — A Lausanne, on a volé dans la cave 
d ’une personne h ab itan t un  q u a rtie r  résidentiel 
pour 20 000 fr. de bouteilles de vin, de cham pa
gne et d ’alcools fins. La police a cependant ré 
cupéré p lusieurs précieux flacons. — A Renens, 
M. H. Crot, ancien d irigean t du POP, est mort

à l’âge de 87 ans. — Trois individus qui avaien t 
volée des bijoux dans une villa  de Pully, ont
été a rrê té s  une heure e t dem ie plus ta rd  à Clarens. 
B ravo la  police! — S ur l’au to ro tu te  L ausanne— 
Genève, à  la  h au teu r de la  gare  de Denges, une 
voiture a heurté le pilier d’un pont. Son conduc
teu r, M. Y. Jaque t, 26 ans, de V allorbe est m ort, 
de m êm e qu’un  de ses passagers, M. M. Cuénod, 
34 ans, de Morges. — M. C. Golay, 66 ans, du 
P iguet-D essus (vallée de Joux), qui chem inait 
su r  le bord  de la rou te  près du  R estau ran t de 
la  F leur-de-L ys, dans son ham eau, a  v ra isem 
blab lem ent glissé su r la  neige, au  m om ent où 
un  cam ion passait à sa hau teu r, M. Golay a eu 
la tête écrasée par une roue du poids lourd 
e t a été tué su r le  coup. — Des inconnus, ont 
p énétré  p a r  effraction  dans une villa à Chêne- 
Bougeries. Ils ont fouillé les lieux e t sont re p a r
tis  en emportant de l’argent et des bijoux. Le 
to u t rep résen tan t une centaine de m ille francs. — 
Entre Fiesch et Fiirgangen (VS) deux tra in s  sont 
en trés en  collision. Il y a eu cinq blessés. — A 
Zermatt, les citoyens on t approuvé un règlement 
de construction et de zonification touchant tou t 
le te rrito ire  de la  comm une. P arm i les zones p ro 
tégées se trouven t le Cervin, la  D ent-B lanche 
e t la  Pointe-D ufour. — Un jeune homme de 
Rorschach, R. M., 21 ans, a poignardé son amie 
dans un  hôtel de St. A nton près d ’Oberegg. 
Celle-ci, V. W., qui n ’ava it pas encore 20 ans, 
a provoqué la colère m eu rtriè re  du jeune  homm e 
en m an ifestan t son in ten tion  de cesser toute 
re la tion  avec lui. A près son forfait, l ’am oureux 
tran s i a pris la  fuite, m ais n ’a opposé aucune 
résistance lo rsqu’il a  été a rrê té  peu après. — 
Des gosses de 13 ans jouaient, à Hochdorf, avec 
un vieux flobert défectueux. Alors que l’un d ’eux 
m an ipu la it l ’arm e sans p rendre  aucune p récau
tion, un coup parti. La balle atteignit M. Bühler 
à un œil. Il est m ort su r le coup. — Le conseil
le r national argovien W. Schm idt (soc.), de 
Lenzbourg, ne p résen tera  pas sa candidature  
aux  prochaines élections au P arlem en t fédéral. 
— Les citoyens de Frauenfeld ont accepté l’an
nexion à  leu r m unicipalité  des localités de G er- 
likon, d ’O berw il et de N iederw il, qui fa isaient 
p a rtie  ju sq u ’ici de la  m unicipalité ds Gachnang.

Le Fteuple
Lire en 
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1  P ak istan  or ien ta l:  c o n fu s io n  t o t a le

LES CAISSES DE MALADIE VAUDOISES 
SE SONT RÉUNIES A LAUSANNE

La guerre civile qui secoue le Pakistan oriental après la décision du  
gouvernem ent occidental de réprim er par la force le m ouvem en t auto
nom iste a plangé depuis vendredi cette portion de pays dans la coufusion  
la plus totale. Mais il sem ble que les partisans de l’indépendance et du  
cheik U ahman (notre photo m ontre une de leurs m anifestations) n ’aient 
pas pliés sous la répression de l’armée.
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Communiqués  de La Chaux-de-FondsProgrammes à la radio et à la télévision
R A D IO

lu n d i  29 m a rs 1971
SOTTENS. —  16.00 Inf.  16.05 R e n d e z - v o u s  • 

c M a r i a  C h a p d e l a i n e » ,  f e u i l l e t o n .  17.00 Inf.
17.05 T o u s  l e s  j e u n e s .  18.00 Inf.  18.05 M é d e 
c i n e  e t  s a n t é .  18.30 M i c r o  d a n s  l a  v i e .  19.00 
M i r o i r  d u  m o n d e .  19.30 M a g a z i n e .  20.00 D r ô l e  
d e  n u m é r o .  20.30 «Le L o c a t a i r e » ,  p i è c e .  21.05 
Q u a n d  ç a  b a l a n c e .  22.10 H i s t o i r e  e t  l i t t é r a 
t u r e .  22.30 Inf.  22.35 C l u b  d e  n u i t .  23.25 M iro i r .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t te n s .  —  17.00 
M u s i c a  d i  f i n e  p o m e r i g g i o .  18.00 T o u s  l e s  
j e u n e s l  18.55 B o n s o i r  l e s  e n f a n t s l  19.00 P e r  
I l a v o r a t o r i  i t a l i a n i .  19.30 M u s .  20.00 Inf.  
20.14 O n  c a u s e ,  o n  c a u s e .  20.15 J e u n e s  a r 
t i s t e s .  20.30 C o m p o s i t e u r s  f a v o r i s .  21.30 A 
c a d e n c e s  r o m p u e s .  21.40 H o c k e y  s u r  g l a c e .

M ardi S0 m a rs  1971
SOTTENS. —  6.00 B o n j o u r  à  t o u s l  - Inf.  6.30 

D e  v i l l e s  e n  v i l l a g e s .  6.35,  7.25,  8.10 La 
r o u t e .  7.00 M i r o i r - p r e m i è r e .  8.00 Inf. ,  r e v u e

d e  p r e s s e .  9.00 Inf.  9.05 B a n d e  à  p a r t .  10.00 
Inf.  10.05 C e n t  m i l l e  n o t e s  d e  m u s .  11.00 Inf.
11.05 M a r d i - b a l a d e .  12.00 Inf.  12.05 A u j o u r 
d ' h u i  - O n  c a u s e ,  o n  c a u s e  - Un a n  d é j à .  
12.30 M i r o i r - m i d i .  12.45 C a r n e t  d e  r o u t e .  13.00 
V a r i é t é s - m a g a z i n e  - M a r d i  l e s  g a r s .  14.00 Inf.
14.05 R é a l i t é s .  15.00 Inf.  15.05 C o n c e r t .  

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t te n s .  —  10.00
P a g e s  d e  G a b r i e l ! .  10.15 R a d i o s c o l a i r e .  10.45 
P a g e s  d e  G a b r i e l i .  11.00 U n i v e r s i t é  i n t e r 
n a t i o n a l e .  11.30 I n i t i a t i o n  m u s .  12.00 M id i -  
m u s .  14.00 M u s i k  a m  N a c h m i t t a g .

TV ROM ANDE

Lundi 29 m a rs 1971
16.45 J a r d i n  d e  r o m a r i n .  17.05 B o î t e  à  s u r 

p r i s e s .  18.00 T é l é j o u r n a l .  18.05 H o c k e y  s u r  
g l a c e .  19.40 T é l ê j o u r n a l .  20.10 « S c h u l m e i s t e r ,  
l ' E s p i o n  d e  l 'E m p e r e u r » ,  f e u i l l e t o n .  21.00 
H o c k e y  s u r  g l a c e  - A b â t o n s  r o m p u s .  22.30 
T é l é j o u r n a l .

TV FRANÇAISE
L u n d i  29 m a r s  1971
I r e  c h a î n e .  —  18.00 TV s c o l a i r e .  18.30 D e r 

n i è r e  h e u r e .  18.35 V iv re  a u  p r é s e n t .  18.55 Les  
T a i t a n f r i c h e .  19.00 A c t u a l i t é s  r é g i o n a l e s .  19.25 
R ie n  q u e  la v é r i t é .  19.45 T é l é s o i r .  20.15 M a 
g a z i n e .  20.30 P r o c è s .  22.20 H o c k e y  s u r  g l a c e .  
23.10 T é l é n u i t .

2 e  c h a în e .  —  18.00 C o n s e r v a t o i r e  d e s  a r t s  
e t  m é t i e r s .  19.00 A c t u a l i t é s  r é g i o n a l e s .  19.20 
C o l o r i x .  19.30 24 h e u r e s  s u r  la II. 20.30 V a 
r i é t é s .  21.30 P o r t r a i t  d e  l 'u n i v e r s .  22.30 P r e s 
t o .  23.00 24 h e u r e s  d e r n i è r e .

M ardi S0 m a rs 1971
I r e  c h a în e .  —  12.30 M i d i - m a g a z i n e .  13.00 

T é l é m i d i .  14.05,  14.47 TV s c o l a i r e .
2 e  c h a în e .  —  13.00 C o n s e r v a t o i r e  d e s  a r t s  

e t  m é t i e r s .  14.00 RTS p r o m o t i o n .  14.30 A u 
j o u r d ' h u i ,  m a d a m e .  15.10 «Le C h e m i n  d e  la 
V ie» ,  f i lm .

T h é â t r e  ABC. —  P o u r  c l o r e  s a  s a i s o n  t h é â 
t r a l e ,  l 'A BC p r é s e n t e ,  m e r c r e d i  31 m a r s  e t  
j e u d i  1 e r  a v r i l ,  à  20 h.  30, l e s  c é l è b r e s  
c l o w n s  i t a l o e n s  L es  C o l o m b a i o n l ,  d e  r é p u 
t a t i o n  m o n d i a l e .  A v e c  e u x ,  n o u s  p a r t o n s  à 
la d é c o u v e r t e  d e  l a  v é r i t a b l e  C o m m e d i a  
d e l l ' a r t e .  C e s  d e u x  a r t i s t e s  o n t  p a r t i c i p é  a u  
t o u r n a g e  d e  la « S t r a d a  » e t ,  p l u s  r é c e m 
m e n t ,  « I C l o w n  », d u  g r a n d  c i n é a s t e  F e l l i n i .  
« I ls  p r é s e n t e n t  u n  s p e c t a c l e - d é m o n s t r a t i o n  
p r o p r e  à  c o u p e r  l e  s o u f f l e  », d é c l a r e  la 
« G a z e t t e  d e  L a u s a n n e  ». P a r t o u t  o n  a c c l a m e  
c e s  d e u x  p r o d i g i e u x  a r t i s t e s .  U n e  o c c a s i o n  
u n i q u e  d e  l e s  a p p l a u d i r  e n  n o t r e  v i l l e .  Lo
c a t i o n  o u v e r t e .  S e u l e m e n t  d e u x  r e p r é s e n 
t a t i o n s  I

L’A n n é e  J a q u e t-D r o x  a  b e s o in  d e  v o u s ,  
c o m m e r ç a n ts  ! —  Du 12 j u i n  a u  10 o c t o b r e ,  
c e  s e r a ,  d a n s  l e  3u ra  n e u c h â t e l o l s ,  l a  « F ô te  
a u x  J a q u e t - D r o z  », c ' e s t - à - d i r e  a u x  p l u s  g é 
n i a u x  m é c a n i c i e n s  d e  n o t r e  h i s t o i r e  h o r lo -  
g è r e .  Les  c o m i t é s  J a q u e t - D r o z ,  F ê t e  d e  la 
m o n t r e ,  C o n g r è s  d e s  c h r o n o m é t r i e r s  s u i s s e s  
o n t  b e s o i n  d e  v o u s ,  c o m m e r ç a n t s  e t  p r o 

p r i é t a i r e s  d e  v i t r i n e s  d e  t o u s  o r d r e s ,  r e s -  
t a u r a t e u r s ,  e t c . :  il s ' a g i t  q u ' e n t r e  l e  5 j u in  
e t  l e  5 j u i l l e t ,  l e  10 a o û t  e t  l e  6 s e p t e m b r e ,  
l e  15 s e p t e m b r e  e t  l e  10 o c t o b r e ,  v o u s  v o u 
l ie z  b i e n  c o m p o s e r  d e s  d é c o r a t i o n s  a d é 
q u a t e s  d e  v o s  d e v a n t u r e s .  Les  v i t r i n e s  s o n t  
l a  c a r t e  d e  v i s i t e  d ' u n e  r é g i o n ,  n e  l ' o u b l i e z  
p a s  I A u s s i  d é s i r e - t - o n  q u e  v o u s  v o u l i e z  
b i e n  p r é p a r e r  u n  v a s t e  m u s é e  h o r l o g e r  p u 
b l ic .  R é p o n d e z  a u x  c i r c u l a i r e s  q u e  v o s  o r g a 
n i s a t i o n s  v o u s  e n v o i e n t ,  e t  c e c i  j u s q u ' a u  
5 a v r i l  p r o c h a i n ,  e n  d i s a n t  c o m b i e n  d ' a f 
f i c h e s  f o r m a t  m o n d i a l  o u  d ' a f f i c h e t t e s  v o u s  
d é s i r e z  d e  l 'A n n é e  J a q u e t - D r o z  o u  d e  la 
F ê t e  d e  la m o n t r e .  O u  d m a n d e z  u n  b u l l e 
t in  d ' i n s c r i p t i o n  a u  SU N ,  c a s e  p o s t a l e  306.

ÉTAT CIVIL DU LOCLE
M a r ia g e . — P i f f a r e t t i  J a c q u e s - A n d r é ,  p e in 

t r e ,  e t  A m s  G e o r g e t t e - P i e r r e t t e O e a n n e .
D é c è s .  —  M a t t h e y - d e - l ' E n d r o i t  G e o r g e s -  

A l b e r t ,  n é  l e  14 m a i  1907, a n c i e n  a g r i c u l t e u r ,  
é p o u x  d e  C l é m e n c e O u s t i n e  n é e  C h e v a l l e y .

7 programmes de télévision ,  Nouvel horaire dès le 1er avril
noir et blanc ou couleur LUND! —  JEUDI 

VENDREDI

7 h. 50 —  12 h. 

7 h. 30 —  12 h.

13 h. 35 —  18 h.

13 h. 35 —  17 h. 10

La Chaux-de-Fonds 
Le Locle

Bureaux à La Chaux-de-Fonds Notre service de permanence (tél. 22 55 01)
Avenue Léopold-Robert 53 - Tél. 22 27 33 fonctionne durant toutes les heures d'émission d e  télévision
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— Hum fit M. Verduret, voilà un mortel orné 
de bien des qualités, et je suis ravi à l’idée que 
je vais faire sa connaissance. Car, il faut que je 
vous l’avoue, je lui ai écrit en votre nom un 
petit billet pour le prier de venir jusqu’ici, et il
•  fait répondre qu’il viendrait.

— Quoi ! s’écria Prosper étourdi, vous pouvez 
supposer...

— Oh ! je ne suppose rien. Seulement, il faut 
que je voie ce jeune homme. Même, j’ai dans la 
tête, et je vais vous soumettre un petit plan de 
conversation...

Un coup de sonnette coupa la parole à M. 
Verduret.
I — Sacrebleu Id it-il, Jevo içi;ad ieu m on  plan ! 
'Où me cacher pour entendre, et. pour voir ? -

— Là, dans ma chambre, en laissant la porte 
ouverte et la portière baissée.

Un second coup de sonnette retentit.
— J ’y vais ! j ’y vais ! cria le caissier.
— Sur votre vie, Prosper, dit M. Verduret d’un 

ton à faire pénétrer la conviction dans l’esprit 
le plus rebelle, sur votre vie, pas un mot à cet 
homme de vos projets ni de moi. Soyez, pour 
lui, découragé, faible, hésitant...

E t il disparut pendant que Prosper courait ou
vrir à Raoul.

Le portrait de M. de Lagors n ’avait pas été 
flatté par son ami. Jam ais plus heureuse physio
nomie ne fut au service d’un noble caractère.

A vingt-quatre ans, qu’il se donnait, Raoul en 
paraissait vingt à peine. De taille moyenne, il 
était adm irablem ent pris. D’abondants cheveux 
châtain clair, bouclaient naturellem ent autour 
de son front intelligent. La franchise et la fierté 
éclataient dans ses grands yeux bleus.

Son prem ier mouvement fu t de se jeter au 
cou du caissier.

— Pauvre cher ami, disait-il en lui serrant 
les mains, pauvre cher Prosper !...

Cependant, sous ces démonstrations affec
tueuses, perçait une certaine contrainte qui, si 
elle échappait au caissier, devait être remarquée 
par M. Verduret. —*• -p r — -  • -y-
* 7T S CT - - t r .  ,.v .... • -^14.^

'VJtfe foi? assis dans le-salon:./'-.y ......

— Ta lettre, mon ami, poursuivit Raoul, m’a 
fait un mal affreux. J ’ai été épouvanté, Je me 
suis dit : devient-il fou ? Alors, j ’ai tout quitté ; 
j ’accours.

Prosper semblait à peine entendre, préoccupé 
de cette lettre qu’il n’avait pas écrite. Que lui 
avait-on fait dire ? Qu’était-ce donc que cet 
homme dont il avait accepté le concours ?

— M anquerais-tu de courage ? continuait M. 
de Lagors. Pourquoi désespérer ? A notre âge, 
il est temps encore de recommencer sa vie. Tu 
as des amis quand même. Si je suis venu, c’est 
que je voulais te dire : compte sur moi. Je suis 
riche, la moitié de ma fortune est à ta dispo
sition.

Cette offre généreuse, faite en ce moment 
avec la plus noble simplicité, toucha profondé
ment Prosper.

— Merci, Raoul, répondit-il d’une voix émue, 
merci ! Malheureusement tout l’argent de la 
terre ne me servirait à rien en ce moment.

— Comment cela ? Quels sont donc tes pro
jets ? Te proposerais-tu de rester à Paris ?

— Je ne sais, mon ami, je n ’ai pas de projets ; 
j ’ai la tête perdue.

i'ùf- — Je te l’ai dit, reprit vivement Raoul, il faut 
ÿ--recommencer ta vie. Excuse ma franchise, c’est 
Jëcelle-de l ’a mitié-; tant , que, .ce yol mystérieux çe 
V sera 'pas expliqué, rfeStef'âr-'Pàrik'-est lmpossible.--

— Et si on ne l’explique jamais ?
— Raison de plus pour te faire oublier. Tiens, 

je causais de toi, il y a une heure, avec Clame- 
ran ; tu es injuste envers lui, car il t ’aime. A 
la place de Prosper, me disait-il, je ferais argent 
de tout, je partirais pour l’Amérique, je ferais 
fortune et je reviendrais écraser de mes millions 
ceux qui m’ont soupçonné.

Ce conseil révoltait la fierté de Prosper. Il 
n ’éleva cependant aucune objection. Les paroles 
de cet inconnu qui écoutait en ce moment même 
lui revenaient à la mémoire.

— Çh bien ! insista Raoul.
— Je réfléchirai, murmura le caissier, je ver

rai... je voudrais savoir ce que dit M. Fauvel.
— Mon oncle !... Tu sais que depuis que j’ai 

décliné la proposition qu’il me faisait d’entrer 
dans ses bureaux, nous sommes presque brouil
lés. Voici un mois au moins que je n ’ai mis les 
pieds chez lui ; mais j ’ai eu de ses nouvelles...

— Par qui ?
— Par ton protégé, le jeune Cavaillon. Mon 

oncle, depuis l’affaire, est, à ce qu’il paraît, plus 
consterné que toi. C’est à peine si on le voit dans 
les bureaux, on dirait qu’il relève de quelque 
terrible maladie.

— Et Mme Fauvel, et... — le caissier hésita — 
et Mlle Madeleine.

! ~ i " j  ;!S H jn 'f! (A suivre.)

M e rc r e d i  31 m a rs  e t  J e u d i  1«r av ril, 
à  20 h . 30 

UN SPECTACLE EXCEPTIONNEL AVEC

LES
LES CÉLÈBRES CLOW NS, MIMES ET 

COM ÉDIENS ITALIENS

l o c a t i o n  : l i b r a i r i e  3 D C  j a q u e t - d r o z  2 9 ,  t é l .  2 3  5 7  5 7

e t  u n e  h e u r e  a v a n t  c h a q u e  r e p r é s e n t a t i o n  à  l a -  
c a i s s e  d u  t h é â t r e  a b c  t é l .  2 3 7 2 2 2

o
P L A C E  DE LA G A R E

LA CHAUX DE-FONDS

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
23 m a r s  1971 

N a is s a n c e s .  —  G u y o n  P a t r i c k - P a u l - G a b r i e l ,  
f i l s  d e  F e r n a n d - M a x i m i l i e n ,  d e s s i n a t e u r ,  e t  
d e  H e i d y - D a n i e l l e  n é e  N a f .  - F i s c h e r  C h r i s 
t i a n ,  f i l s  d e  C h a r l y ,  é b é n i s t e ,  e t  d e  Vic-  
l e t t e - l r è n e  n é e  G u i l l o d .  - B o s c h i  C h r i s t i n e -  
E l i a n e ,  f i l le  d e  P i e r r e - L u c i e n ,  m é c a n i c i e n  d e  
p r é c i s i o n ,  e t  d ' A d e l i n e  n é e  M a r t i .  - C h a -  
t e l l a r d  G h i s l a i n e - L i l i a n e ,  f i l l e  d e  F r a n ç o i s -  
A l f r e d ,  c u r é  ( c a t h o l i q u e  c h r é t i e n ) ,  e t  d e

M o n i q u e - H e n r i e t t e - M a r i e  n é e  C h a p u i s .  
B e r b e r a t  N a t h a l i e ,  f i l l e  d e  F r é d y - A I d d e ,  
e m p l o y é  d e  c o m m e r c e ,  e t  d e  P a t r i c i a - E d i t h  
n é e  H a r d y .  - R o s s e l  F r é d é r i c O e a n ,  f i l s  d e  
3 e a n ,  c h a u f f e u r  m é c a n i c i e n ,  e t  d ' A r l e t t e -  
M o n i q u e  n é e  H u g u e n i n .  - F r u t s c h i  M a rc -  
A n d r é ,  f i l s  d ' E d y - R o g e r ,  a g r i c u l t e u r ,  e t  d e  
A n n e - M a r i e  n é e  J a q u e t .  - D u b a i l  M a r i e -  
C h a n t a l ,  f i l l e  d e  3 e a n - L o u i s - F e r n a n d - A n d r é ,  

h o r l o g e r ,  e t  d ' A g n é s O e a n n e - E l i s a b e t h  n é e  
G o u v e r n c - n .  - C e r u l l o  A l f r e d o ,  f i l s  d e  G a -  
b r i e l e ,  m a n œ u v r e ,  e t  d e  M a r i a  n é e  S a c c o .

LIVRES
d ' o c c a s i o n  t o u s  g e n r e s  
a n c i e n s  e t  m o d e r n e s  
A c h a t  v e n t e  é c h a n g e  
— l i b r a i r i e  p l a c e  d u  
M a r c h é  té l  27 35 72.

H E R M E S
La machine à écrire suisse parfaite
Mise  à  l 'essai g ra tu i te ,  loca t ion-vente ,  
re p r i se  a v a n t a g e u s e  d ’an c ie n s  m o 
dèles ,  serv ice d 'en tre t ien

M o d e l e  3000, l a  g r a n d e  p o r t a t i v e  p o s  
s é d a n t  t o u s  l e s  r a f f i n e m e n t s  d e  la 
m a c h i n e  d e  b u r e a u  : t a b u l a t e u r ,  m a r 
g e u r s  é c l a i r s  v i s i b le s ,  e tc . ,  ;

a v e c  c o f f r e t

Fr. 595.- M o d è le  M e d ia ,  a d o p t é  p a r  I a rm é e  
su isse  à  c a u se  d e  s a  so lidi té  à  tou te

ePreuve '  a vec  c o ffre t

Fr. 435.-M o d è l e  B a b y ,  s u p e r - l é g è r e  e 
p o u r t a n t  r o b u s t e ,  contenu*, 
d a n s  u n  c o f f r e t

Fr. 278.
La Chaux-de-Fonds, Serre 66 . 039/23 8282
Neuchâtel, faubourg du Lac 11 • < £• 038 /2 5 4 4 6 6

; " Neuchâtel, Saint-Honoré 5 ( fi 0 3 8 /2 5 4 4 6 6

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE NEUCHÂTEL,
DISTRICT DE BOUDRY. — Réu

nion du comité, des présidents de sec
tions et des députés le lundi 29 mars, 
à 20 h. 15, à l’Hôtel de Commune, à 
Bevaix.
§  COMITÉ CANTONAL: Réunion
H extraordinaire. — Une réunion 
f  extraordinaire du Comité cantonal 
% est convoquée le mercredi 31 mars, I à 18 h. 30, au Val-de-Ruz. Le lieu 

et l’objet seront précisés par une 
| |  convocation personnelle ultérieure.

LA CHAUX-DE-FONDS : Assem
blée générale de section. — Mardi
30 mars, à 20 h. 15, à la Maison du 
Peuple.

CANTON DE GENÈVE
RIVE DROITE / RIVE GAUCHE : 

Assemblée générale. — Lundi 29 mars, 
à 20 h. 30, à la Brasserie Internatio
nale, place du Cirque.

COMMISSION JURIDIQUE. — 
Mardi 30 mars, à 18 h. 30, au secré
tariat du PSG.

COMITÉ DIRECTEUR. — Mercredi
31 mars, à 20 h. 30, au secrétariat du 
PSG.

CAUCUS DU GRAND CONSEIL. —
Jeudi 1er avril, à 20 h. 30, au secré
tariat du PSG.

SECTION DE CAROUGE : Assem
blée générale extraordinaire. — Ven
dredi 2 avril, à 20 h. 30, à la Brasserie 
des Tours.

CAUCUS DU CONSEIL MUNICI
PAL. — Lundi 5 avril, à 20 h. 30, au 
secrétariat du PSG.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE CANTO
NALE. — Lundi 5 avril, à 20 h. 30, 
à l’Hôtel de Genève.

CANTON DE VAUD
RENENS : Fraction du Conseil com

munal. — Mardi 30 mars, à 20 h. 15, 
à la Maison du Peuple (véranda).

LAUSANNE : Séance de la Com
mission politique du PSL. — Jeudi 
1er avril, à 20 h. 15, salle N° 1 de la 
Maison du Peuple (élections natio
nales, congrès du PSV et du PSS).

RENENS : Assemblée générale du 
Parti socialiste de Renens. — Mardi 
6 avril, à 20 h. 30, à la Maison du 
Peuple, salles 1, 2 et 3.
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D'UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE D UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT A L’AUTRE

F E U  V E R T  
AUX VERNETS

Samedi, à  18 h., su r la  P atino ire  
des V ernets, entourée de quelque 
6000 spectateurs, e t au tou r d ’une 
petite  estrade apprêtée pour rece
voir les officiels, quelques jeunes 
patineurs po rteu rs des d rapeaux  

des nations partic ipan tes et de 
notre pays p récédaien t les deux 
équipes des E tats-U nis e t de la  
Tchécoslovaquie.

Ce fu t ensuite  la p résen ta tion  
des officiels. C’est ainsi que l’ou
vertu re  de ce deuxièm e tou r fu t 
annoncée p a r M. A herne, présiden t 
de la  Ligue in ternationale . Il fu t 
suivi p a r le  m aire de la  ville de 
Genève, M. Resin, qui d it le p la isir 
pour sa fille d ’ê tre  le  lieu de re n 
contre des sportifs de tous ces pays.

Puis la parole fu t donnée aux  
acteurs de la p rem ière  rencontre, 
c’e st-à -d ire  les équipes am éricaine 
e t tchèque. A près avoir tenu  le 
p rem ier tiers, les A m éricains se 
la issèren t su rp ren d re  au deuxièm e 
tiers e t encaissèren t tro is buts. 
Mais ce n ’est q u ’après avoir p ris 
l ’avantage que les Tchèques jouè
ren t un peu plus décontractés. F i
nalem ent, le troisièm e tie rs  appor
ta  /la confirm ation de la  supério rité  
des joueurs tchèques.

En fin  de journée, l ’URSS a re n 
contré l’A llem agne. Comme au p re 
m ier tour, les A llem ands résistè
ren t fo rt bien  lors du p rem ier tiers, 
se perm ettan t m êm e de m arquer 
un bu t égalisateur. Mais, dès le 
début du deuxièm e tiers, les R us
ses ne se la issèren t pas prendre  
au jeu  des A llem ands et, pe tit à 
petit, le score s’accentua pour f r i
ser le désastre, les A llem ands m ar
q u an t encore un  but, m ais en en 
caissant une douzaine. - e x -

Tchécoslovaquie—E tats-U nis, 5-0 
URSS—Allem agne, 12-2 
F inlande—A llem agne, 7-2 
Suède—-Etats-Unis, 4-3

1. URSS 6 5 1 0 52-10 11
2. Suède 6 4 1 1 22-21 9
3. Tchécoslovaquie 6 3 1 2 28-15 7
4. F in lande 6 3 1 2 20-23 7
5. A llem agne 7 1 0 6 19-52 2
6. E tats-U nis 7 1 0 6 18-38 2
A ujourd ’hui :

17.15 : URSS—Finlande 
20.30 : Tchécoslovaquie—Suède

Les USA ont failli causer la surprise

Sport-Toto
l x l  1 2 2  l x l  1 2 x 2

Loterie à numéros
8 12 18 21 27 39

N um éro com plém entaire : 34

H ier, en fin  d ’après-m id i, la  F in 
lande a rencon tré  l’A llem agne dans 
un  m atch des plus im portan ts. Cette 
rencon tre  fu t acharnée e t les pénali
tés tom bèrent, su rto u t du côté a lle
m and. Les F inlandais, beaucoup plus 
rap ides et plus précis, rem portè ren t 
une  v icto ire m éritée  face à des A lle
m ands qu i m anquen t de technique.

La dern ière  rencon tre  de ce w eek- 
end fu t le  m atch Suède—E tats-U nis. 
Là, l ’expérience fu t des p lus rudes, e t 
les A m éricains n ’y a llè ren t pas de 
m ain  m orte. Le p rem ier tie rs-tem ps 
fu t passionnant. Des deux côtés, les 
joueurs se donnent à fond, m ais les 
gard iens sont un  peu là. F inalem ent, 
su r une belle descente suédoise, N il- 
son ouvre le score. Au second tie rs-  
tem ps, les A m éricains se déchaînè-

/ ■  ■

ren t. A la 24* m inute  B oucha égalisa 
su r une passe de M ellor. Encouragés 
p a r  cette égalisation, les Y ankees 
poussèren t l ’a ttaque  à fond. A la 26e 
m inute, G ambucci donna l’avan tage 
aux  A m éricains. Les Suédois accusant 
le  coup, Gam bucci en p rofite  pour 
m arquer un troisièm e b u t 35 secondes 
p lus tard . On croit à la  su rprise  quand, 
à  la  35° m inute, su r une grossière 
e rre u r  des défenseurs am éricains, 
P alm qu ist m arque le second bu t pour 
les N ordiques. Les dern ières v ing t 
m inutes fu ren t prom etteuses. S itô t les 
deux team s su r la glace, la rencon tre  
m onte d’un ton. Les Suédois pous
sen t à fond l’a ttaque  et les A m éricains 
sont pressés dans leu r zone de dé
fense. W etzel fa it une p artie  fo rm i
dable et rien  ne passe. Au change

m en t de camp, on en est tou jours à 
3-2. La rencon tre  est p a lp itan te  et des 
deux côtés on donne le m axim um . 
Les Suédois fon t un « fo re-cheking » 
form idable devant la  cage de Wetzel. 
F inalem ent, à la 53” m inute, c’est 
l ’égalisation d ’un  tir  fu lgu ran t de 
L unrdstrom . A tro is partou t, c’est le 
délire dans la patinoire. Les Suédois 
veu len t la victoire à tou t p rix  et ac
culent leurs adversaires dans leur 
zone de défense. Le gardien  am éri
cain a du trav a il plein les mains, 
m ais re tien t tout. Sous la constante

pression des avan ts suédois, il doit 
finalem ent cap itu ler su r un  ti r  de 
L undstrom . La Suède m ène p a r  4-3 et 
rev ien t de loin. Les dernières m inutes 
sont form idables et les deux gardiens 
sauvent leu r bu t de belle m anière. La 
fin  survient, la issan t les Suédois va in 
queurs, m ais de peu. Les A m éricains 
ont fa it un splendide m atch e t se sont 
bien rep ris  de leu r défaite face aux 
Tchécoslovaques. Q uant aux  Suédois, 
ils fu ren t su rp ris  p a r la p restation  
am éricaine e t rem porten t une victoire 
é triquée. G. Veluzat.

Le président Frutschi a des soucis
E ntre B erne et G enève, le président 

F rutsch i a... re trouvé La C haux-de- 
Fonds. I l é ta it là vendredi, avant de 
repartir pour G enève. L ’équipe natio
na le  et son club lui donnent passa
b lem ent de soucis. Tout d’abord, pour 
l’équipe suisse, qui ira très certaine
m en t à Sapporo, il faudra revoir tou t 
le cham pionnat suisse, car les Jeu x  
olym piques ont lieu du 3 au 13 fé 
vrier et les cham pionnats du m onde  
du  groupe A  en Tchécoslovaquie du  
11 au 26 avril. Pour M. Frutschi, il 
serait bon que le cham pionnat dé
bu te  à la m i-octobre avec deux  ren 
contres par sem aine et se term ine tou t ■ 
au début de l’an prochain. L ’équipe 
suisse pourrait alors poursuivre une 
préparation sérieuse qu ’elle com m én- 
cerait déjà en sep tem bre (un mois). Il 
faudra it à nos joueurs une trentaine  
de m atches contre des adversaires de 
la va leur des Tchèques et des Russes.

Q uant à son club, le H.-C. La

C haux-de-F onds, il connaîtra deux  
départs : A ndré Berra et K unzi (Ber
ne). Pour leur rem placem ent, le pré
siden t Frutschi com pte sur une ren 
trée de Berger et sur quelques trans
ferts. « Mais, dit-il, tous les présidents 
de club sont ligués contre le H.-C. La 
C haux-de-F onds. W ittw er et K au f-  
m ann, par exem ple, seraient libres 
s’ils signaient à Genève. Mais, com me  
ils ont l’in ten tion  de jouer à La C haux- 
de-Fonds, on ne leur donne pas leur 
le ttre  de sortie. » Mais cela n ’arrêtera  
pas le président du club des Mélèzes. 
Si les clubs s’obstinent, il fera  jouer 
ses transferts avec son équipe réserve  
qui pourrait jouer certains m atches de 
la coupe des Alpes. E nfin , Pelletier 
on le sait, a signé un  nouveau contrat 
de cinq ans. Il sera considéré com m e  
joueur suisse. Le H.-C. La C haux-de- 
Fonds entend encore se renforcer en 
engageant un  grand joueur... cana
dien. rd.

■■■

A llem ands et Soviétiques aux  prises. C’est 12 à 2 pour ces derniers. L ’U RSS  
sera probablem ent cham pionne du monde.

GRASSHOPPERS MET LES VOILES

I L Y A L O N G T E M P  S . . .
SION—LA CHAUX-DE-FONDS, 2-4 

(1-1). — B uts : 3’ Ri si, 25’ M athez, 48’ 
Risi, 52’ Jeandupeux, 57’ M athez, 84’ 
Jeandupeux (penalty). 3000 specta
teurs. — Tandis qu’on en était à un  
partout, à la su ite  d’un but de Risi 
et d ’une égalisation de M athez, au 
changem ent de camp, nous allions 
entrer dans une deuxièm e période 
anim ée et séduisante. D’un football 
statique, on passa à quarante-cinq  
m inutes de classe avec des renverse

m en ts spectaculaires et une autorité  
sym path ique  des hom m es dirigés par 
Dan Georgiadis. Nous allions connaî
tre tou t d’abord deux buts signés par 
Risi et Jeandupeux. Ces deux réus
sites à la su ite de tirs adroits qui 
trom pèren t Gautschi. Le plus norm a
lem ent, Sion revenait par Mathez. 
Nous en étions à une perspective  
d’égalisation lorsque H errm ann s’en 
alla, la blessure qui l’avait écarté des 
terrains depuis la reprise s’étant d

A BIEN VITE OUBLIER
SERVETTE—FRIBOURG, 2-0 (0-0). 

— B uts : 19’ Doerfel, 20’ M archi. 4000 
spectateurs. — Ce derby rom and en tre  
G enevois et Fribourgeois n ’a pas tenu 
ses prom esses. D uran t toute la ren 
contre, les e rreu rs  ont été nom breuses 
du côté genevois, spécialem ent de la 
p a rt de Bosson, de Desbiolles et de 
Guyot. Ce dernier, avec ses cheveux 
longs, avait de la peine à voir le 
ballon. D ans cette grisaille, l’a rb itre  
lu i-m êm e s’est mis au diapason des 
deux équipes, et l’on com prend pour
quoi les d irigeants de l ’ASF in te r
d isent aux joueurs et aux clubs de 
critiquer les arb itres, car les fantaisies 
de celui d’h ier su rp riren t chacun.

Que d ire de cette rencontre, si ce 
n ’est que le moins m auvais a rem 
porté les deux points. Oublions la p re - 
r r . i i . r r .  m i-tem ps où les deux équipes

ne firen t rien  de bon. A près le thé, 
on a tten d a it une am élioration, mais 
le jeu  fu t tou t aussi m auvais. Grâce 
à Doerfel, Servette  ouvre la m arque 
d ’une bombe de 25 m ètres, su r une 
passe de H eutschi, le m eilleur sur le 
te rra in . S itô t l’engagem ent, Fribourg  
se fa it p rendre  la balle qui parv ien t 
à Schindelholz, lequel passe à M archi 
qui m arque d’un tir  anodin en tre  deux 
a rriè res  e t D afflon qui lâche le ballon, 
lequel roule tranqu illem en t au fond 
des bu ts fribourgeois.

A près ce coup du sort pour les visi
teurs, la rencon tre  continue comme 
avant, a u ta n t m auvaise de la p a rt de 
S ervette  que de Fribourg. La fin su r
v ien t sans changem ent sur une ren 
contre décevante. La petite cham brée 
de spectateurs fu t déçue de ce m atch 
qu’on oubliera vite. G. Veluzat.

nouveau m anifestée. Sion perdait son 
m eneur de jeu  et, d eux  m inu tes plus 
tard, son réalisateur (M athez) était 
renvoyé aux  vestiaires par l’arbitre. 
Juste  décision de M. M ettler qui v e 
nait d’avertir M athez, lequel rouspéta  
contre cette pénalité m ineure ; aussi, 
écopa-t-il d’une pénalité défin itive . 
Dès cet in stan t (62° m inute), la partie  
était jouée. Sion alla à la dérive, ta n 
dis que La C haux-de-F onds dirigea à 
sa guise les v ing t dernières m inutes. 
Une nouvelle fois, Jeandupeux (sur 
un  pena lty  indiscutable de G erm anier 
qui descendit Risi) creusait l’écart. Le 
score aurait dû encore s'augm enter si 
l’arbitre n ’avait pas perdu la m aîtrise  
du s iffle t ! Il n’osa pas accorder un  
nouveau coup franc à 11 m ètres  (Risi 
é tan t une nouvelle fois descendu dans 
le carré fa tidique) et il annula un but 
signé R isi à trois m inutes de la fin.

C ette victoire est de celles qu’il fait 
bon parler. Il y  a longtem ps que La 
C haux-de-F onds n ’avait connu un tel 
succès en terre valaisanne. Tout ne 
fu t pas parfait, non, m ais on peut 
ta xer cette perform ance à 70°/o de 
bon. A insi, il ne reste que 30°/o à 
revoir, ce qui n ’échappa nu llem en t à 
Dan Georgiadis qui nous le releva  
lors du voyage de retour. Il entend  
y rem édier dans la sem aine à venir, 
afin  que dim anche prochain, contre 
Young-B oys, son équipe assure plus 
positivem ent son occupation du ter
rain, c e ‘qui serait à m êm e de la ren 
dre m oins vu lnérable et encore plus 
réalisatrice. M. L.

G rasshoppers s’est échappé. Avec 
sa v icto ire su r Lugano (notre phpto : 
G rahn  va passer à M eier qui m a r
quera le p rem ier but, alors que P ul- 
lica est im puissant), .ü  .possède-çtrois- - 
points  ̂d e v a n c e 's y r  Bâle,1 qui" n ’è^'t, 
aucun  problèm e d ev an t Lucerne. Sion 
va à la dérive, alors que pour B ellin- 
zone c’est presque fini, m algré son 
m atch  nul contre Bienne.. Q uant à 
Zurich, il a bien été payé à W inter
thour. Enfin, au W ankdorf, un  Young- 
Boys—L ausanne a ttira it il y  a quel
ques saisons beaucoup de monde. 
H ier, à  peine 4000 spectateurs. En fait, 
les absents n ’ont pas eu to rt. Le plus 
chanceux l’a em porté. Ce fu t le m atch 
des occasions m anquées comme on 
n ’en voit pas mêm e chez les juniors. 
L ausanne dom ina nettem en t après le 
repos, égalisa à 1-1, m ais m anqua de 
confiance. C’est sept m inutes avan t la 
fin  que T heunissen donna le coup de 
grâce, alors que M uller, dans la d e r
n ière m inute, m arqua un troisièm e 
bu t pour Young-Boys.

Tout est fini...
NEUCHÀTEL XAMAX — SA IN T- 

GALL, 1-3 (1-0). — B uts : 45’ B run - 
nenm eier (penalty), 50’ Rufli, 75’ Mos- 
catelli, 90’ B rander. — P our les N eu- 
châtelois, le cham pionnat est fin i et 
b ien  fini. E ntendons-nous : en ce qui 
concerne la course au  titre , car, pour 
ê tre  encore, dans le coup, il fa lla it 
b a ttre  les « B rodeurs », e t cela ne s’est 
pas produit. S a in t-G all a m érité  de 
gagner ; cette  équipe fu t supérieure 
aux  hom m es de G arbani, e t cela dans 
tous les dom aines. N euchâtel X am ax 
a très m al joué, e t la faiblesse du m i
lieu du te rra in  s’est te rrib lem en t fa it 
sentir. Un M anzoni, par exem ple, fu t 
com plètem ent inex istan t et, en plus, 
il est d’un égoïsme to ta l ; il ne se b a t 
pas. Pour les N euchâtelois, le tem ps 
est venu m ain tenan t de ra jeu n ir  les 
cadres e t de p rép a re r la  prochaine 
saison. Il est v ra i qu ’il fau t encore 
fa ire  quelques points afin  d’év iter 
tou te  su rprise  d ’ici au mois de juin.

Les Saint-G allo is ont une belle 
équipe et m ériten t leu r place de lea
der de la ligue B. Ils possèdent d ’ex 
cellents élém ents, tels le gardien  
Fischer, l’en tra în eu r Perusic, M osca- 
telli, m ais su rto u t l’a rriè re  P fir te r  qui 
fit un m atch digne d’éloges. E. M.

FOOTBALL SATUS. r -  Interrégio
nal : H ispania—A. S. Renens, 3-2 ;
FOBB G enève—USIS, 2-3 ; U. S. C a
rouge—Etoile Jonction, 4-0 ; C hêne- 
E aux-V ives—Etoile Lausanne, 4-0 ; 
G enève Ville—T ram s Genève, 1-3. — 
Série A G enève : U. S. C arouge II— 
Semina, 1-1; USIS II—Espagnol Onex, 
1-5; C hêne-E aux-V ives II—Rapid, 4-1; 
G ervaisia—H ispania II, 0-0 ; H ungaria 
—Plainpalais, 3-0. — Série B G enève : 
USIS III—Colorado, 0-6 ; FOMH I— 
H ungaria II, 2-0 ; Sem ina II—Tram s 
Genève II, 0-1 ; FOBB Genève II— 
R apid II, 3-2 ; FOMH II—Genève 
Ville II, 0-3. .  a

LNA
Bâle—Lucerne, 5-0 
Bellinzone—Bienne, 1-1 
G rasshoppers—Lugano, 2-1 
S ervette—Fribourg, 2-0

; ' W in të rth o tii^ Z ü tich ;‘B>-:i ,;>ac"
*/0cY bùnlf-Efoys^1-L a f f i a n 'h '^ - f  ,n

1. G rasshopp. 13 2 2 35-14 28
2. Bâle 17 10 5 2 46-20 25
3. Lugano 17 7 7 3 30-32 21
4. L ausanne 17 8 4 5 39-31 20
5. Zurich 17 7 5 5 28-31 19
6. W interthour 17 7 4 6 21-23 18
7. Young-Boys 17 7 3 7 31-35 17
8. S ervette 17 4 7 6 26-27 15
9. C hx-de-Fds 17 5 5 7 28-30 15

10. Bienne 17 3 8 6 21-24 14
11. Sion 17 4 6 7 25-29 14
12. Lucerne 17 5 3 9 26-32 13
13. Fribourg 17 3 5 9 18-38 11
14. Belinzone 17 1 6 10 17-35 8

LNB
Chiasso—A arau, 1-1 
G ranges—Etoile Carouge, 2-1 
M onthey—UGS, 3-1 
X am ax—Saint-G all, 1-3 
Vevey—M artigny, 0-0 
W ettingen—M endrisiostar, 1-4 
B ruh l—Young-Fellows, 0-0

1. S ain t-G all 17 11 4 2 39-16 26
2. G ranges 1712 0 5 31-14 24
3. A arau 17 7 7 3 22-18 21
4. B ruhl 17 7 5 5 29-20 19
5. Et. Carouge 17 7 5 5 29-29 19
6. M endrisio 17 6 6 5 18-17 18
7. X am ax 17 7 3 7 25-22 17
8. M onthey 17 7 3 7 26-24 17
9. Chiasso 17 4 8 5 11-17 16

10. W ettingen 17 5 5 7 33-31 15
11. Vevey 17 5 3 9 17-29 13
12. U rania 17 3 6 8 13-30 12
13. M artigny 17 3 5 9 10-29 U
14. Y .-Fellows 17 3 4 10 15-22 10

Première ligue
Groupe occidental: A udax—Chê- 

nois, 2-2 ; B erthoud—Yverdon, 4-1; 
D urrenast—M eyrin, 1-0 ; M inerva 
—Langenthal, 2-1 ; Thoune—Nyon, 
1-4 ; Salquenen—Berne, 1-3. C las
sem ent: 1. Nyon, 17-25; 2. Chênois, 
17-22 ; 3. D urrenast, 17-20 ; 4. B er
thoud, 17-19 ; 5. Berne, 17-18 ; 6. 
M eyrin et M inerva, 16-16 ; 8. L an
genthal, 17-15 ; 9. Rarogne, 15-14 ; 
10. Y verdon, 17-14 ; 11. A udax, 16- 
13 ; 12. Thoune, 15-12 ; 13 Salque
nen, 17-10.

Groupe central : Le Locle—B a- 
den, 3-0 ; M outier—Breite, 2-3 ; 
N ordstem —B reitenbach, 2-3 ; So- 
leu re—E m m enbrucke, 1-1; Concor- 
dia—P orren truy , 2-0 ; Zofingue— 
Turgi, 2-2. C lassem ent : 1. Delé- 
mont, 15-24 ; 2. Le Locle, 15-21 ; 3. 
B reite, 16-21 ; 4. Soleure, 17-21 ; 5. 
N ordstern , 17-18 ; 6. Turgi, 17-16 ;
7. P o rren truy , Concordia et Em 
m enbrucke, 16-15; 10. B reitenbach, 
16-14 ; 11. Baden, 15-12 ; 12. Mou
tier, 16-11 ; 13. Zofingue, 16-5.
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LA CHAUX-DE-FONDS — IE  LOCLE — NEUCHATEL VILLE ET CANTON -  JURA — BIENNE ET ENVIRONS — REGION DES LACS — FRANCE VOISINE LE PAYS HORLOGER
Pour régler la circulation à La Chaux-de-Fonds

Le plan du Conseil communal s ’impose
Jeud i soir, au  Club 44, un forum  

présidé p a r M. P.-A . Rognon m etta it 
en présence les rep résen tan ts du co
m ité  référendaire , MM. N ardin , P e r
re t e t Dubois, face aux  défenseurs du 
p lan  de circulation  du Conseil com 
m unal, accepté p a r le Conseil général, 
P. A ubert e t C. Robert. Nous pensions 
assister à une confrontation  qui m et
tr a i t  en évidence les avantages e t les 
faiblesses du p lan  contesté, avec ceux 
du  p lan  « synthèse ». I l n ’en a rien  
été. En effet, si C. R obert a p résen té  
dans tous ses dé ta ils les avan tages 
du  p lan  du Conseil com m unal, si P . 
A ubert, au nom  du TCS, l’a  accepté 
sans réticence, d ém on tran t l’u rgence 
de son application, si l’on veu t a rr iv e r  
à d im inuer les accidents, de l’au tre  
côté, M. P erre t, ap rès avo ir adm is 
que les signalisations prévues p a r les 
au to rités rep résen ta ien t l’équ ipem ent 
le plus perfectionné d u  m om ent, a 
déclaré  que l’on ne connaissait pas 
d ’em barras de circulation  en ville, e t 
que de ce fa it on av a it le tem ps de 
réé tu d ie r l’ensem ble d u  problèm e, 
m êm e si cela devait d u re r un  ou deux 
ans au m inim um . M. A. D ubois ne 
s’oppose pas à  l’ensem ble du  p lan ; il 
tien t p a r contre au  déclassem ent de 
la  rue  N um a-D roz en ta n t que rue  
prio rita ire , sans pour a u ta n t ê tre  fixé  
su r une solution de rem placem ent. 
Son opposition est basée su r le b ru it 
e t la  pollution dont souffren t les occu
pan ts  des collèges qui bo rden t cette 
rue. Seul M. N ard in  ten te  de défendre 
le p lan  « synthèse ». I l  le  présen te  
comm e trè s  favorab le  aux  piétons, ce 
que nous contestons d ’em blée. I l 
estim e les tro is phases p révues dans 
le  p lan  « synthèse » comm e plus fa 
vorables à  la flu id ité  du  tra fic  que 
les deux phases du p lan  du  Conseil 
communaL M ais il reco n n a ît égale

m en t que ce dern ie r p lan  ne m anque 
pas d ’avantages.

A u trem ent dit, le p lan  « synthèse » 
a p lus que du  plom b dans l’aile, et 
le  com ité ré fé renda ire  n ’a à  o ffrir 
aucune solution de rem placem ent au 
p lan  du  Conseil com m unal.

N otre conclusion est q u ’il a é té re 
g re ttab le  de recueillir des signatures 
sous un faux  p ré tex te : celui de faire  
croire à la population  que du  ré fé 
rendum  dépendait le re to u r des tro l
leybus à la  gare. A u jourd ’hu i encore, 
m alg ré  certa ins effo rts m alencon
treu x , on n ’a  pas encore réussi à  po
litise r le  problèm e. D evant l ’échec en 
reg istré , on a tendance à le tra n s 
p o rte r su r le  te r ra in  sportif, qu i se 
tra d u ira it  p a r  un  m atch  ACS contre  
TCS. Nous pensons que le problèm e, 
que nous considérons comm e sérieux, 
m érite  une solution rap ide. La signa
lisation  de l’avenue Léopold-R obert 
ne  répond plus du  to u t au x  exigences 
ac tue lle  e t n ’est p lus à  m êm e d ’assu 
re r  la  sécurité  non seulem ent des m o
torisés, m ais p lus encore celle des p ié
tons. De plus, elle est à la m erci de 
pannes m ultip les e t d ’une m ise hors 
serv ice im posée p a r  l’usure e t l’im 
possib ilité  de trouver les pièces de 
rechange nécessaires à sa survie. Il 
fa u t donc accepter le  p lan  de c ircu
la tion  longuem ent é tud ié  que préco
n isen t les au to rités com m unales, si 
l ’on v eu t év ite r une catastroph ique 
augm enta tion  des accidents de  la  c ir
culation  en  ville.

Le problèm e de la pollution est à 
résoudre  su r u n  au tre  p lan ; il n ’est 
nu llem en t négligeable e t m érite  d ’ê tre  
é tud ié  pou r lui-m êm e, en é v itan t les 
enquêtes bidons e t  les expériences du  
genre de celle du  cobaye, que les a u 
teu rs  eux-m êm e on t renoncé à  fa ire  

valo ir. E. Mis.

La Chaux-de-Fonds: Le Gymnase cantonal 
occupera ses nouveaux bâtiments le 19 avril

LA CHAUX-DE-FONDS
0  A près une courte  m aladie, le  
geôlier-chef des prisons, M. R. L u - 
ginbuhl, est décédé. I l  é ta it en  

~ ac tiv ité  depuis une v ing ta ine  d’s n »  
nées. C’est lu i qui in trodu isit dans 
l’établissem ent un  certa in  nom bre 
de m esures qu i eu ren t quelque 
reten tissem ent et, en  particu lier, le  
régim e de sem i-liberté . Comme 
nous l’avions annoncé, M. L ug in - 
buhl é ta it su r le  po in t de p ren d re  
sa re tra ite . Il a lla it se re tire r  à la  
ferm e des Echelles, au  V alanvron, 
pour se consacrer à l ’ag ricu ltu re , 
sa passion de toujours. Nous p ré 
sentons nos condoléances sincères 
à sa fam ille.
O  Sam edi, à 23 h., u n  autom obi
liste qu i c ircu la it su r l ’avenue Léo
pold-R obert, en d irection  est, a 
renversé un  piéton, M. Aug. T o- 
m etti, âgé de 49 ans, qui a été p ro 
je té  su r la chaussée e t qui a dû ê tre  
conduit à l ’hôpital.
0  R enouant avec une trad itio n  un  
peu m ise en som m eil ces deux d e r
nières années, la  section locale du  
P a rti socialiste av a it organisé sa 
medi soir à  la  M aison du  Peuple sa 
soirée annuelle. G râce au  dévoue
m en t e t à  l ’e sp rit d ’anim ation  des 
am is R obert, F ürst, M iéville e t a u 
tres, cette  soirée fu t un  succès e t 
l’am biance, en tre tenue  p a r  des jeu x  
concours e t su rto u t p a r  un  « m ax i
m atch au  loto » alim enté  p a r  la  gé
nérosité des m em bres, ne fléch it 
pas. N otons que le p résiden t Donzé 
ava it eu  le p la isir de saluer, parm i 
les partic ipan ts, la  présence de R. 
Schlàppy, conseiller d ’E ta t e t de 
son épouse. Comme on le d it sou
vent, les absen ts on t eu  to r t: la  soi
rée fu t p rofitab le  aussi b ien au  re n 
forcem ent des liens d’am itié en tre  
m ilitan ts qu ’à celui... de la  caisse de 
section!
0  II est très heu reux  que nos 
fan fares abandonnen t de p lus en 
plus les transcrip tions d ’œ uvres 
classiques pour jouer de la  m usique 
écrite  spécialem ent pour elles. La 
L yre l ’a prouvé sam edi soir, au 
cours de son concert de gala, en 
la salle de l ’A ncien-S tand. La 
« R hapsody on Negro sp iritua ls  », 
d ’Eric Bail, e t « Spartacus », de 
Scassola, on t trouvé en Léon W icht, 
directeur, e t en ses instrum entistes 
de m agnifiques in terprè tes.
A ndré Steffen, un  baryton, a joué 
avec sensibilité  e t m usicalité  un  
a ir varié  de Langlois.
Michel S traum ann , à la  tê te  de 
sa section de percussion, a fa it une 
dém onstration  époustouflante des 
possibilités de ce groupe.

Félicitons la  L yre de nous avo ir 
fa it passer une  si charm an te  soirée 
qu i se te rm ina  fo r t ta rd  p a r  un  bal 

; conduit-,par-lep frè re s  Zmoos.
I ' C .D .
MOÜTIER
#  « Le C entre  cu ltu re l ju rassien  
do it ê tre  une institu tion  autonom e 
qu i perm et à l’hom m e de se rep en 
ser, de se m ettre  en  cause en 
tou te  liberté.» C’est ce q u ’a déclaré 
en substance M. J.-M . M œckli, se
c ré ta ire  p erm anen t de la  Com
m ission d ’étude du  C entre cu ltu re l 
ju rassien , sam edi, à M outier.

La M unicipalité de M outier 
av a it organisé une séance d ’in fo r
m ation  su r le C entre cu ltu re l ju 
rassien  au  cours de laquelle  deux 
m em bres de la  commission, MM. 
Mceckli e t J.-C l. Crevoisier, expo
sè ren t les g randes options de la 
comm ission. U ne so ixan taine de 
personnes, trè s  peu de jeunes, as
sis tè ren t à  cette  séance qui perm it 
égalem ent à M. A. S teullet, m aire 
de M outier, d ’exposer la cand ida
tu re  de sa ville pou r accueillir 
l ’im plan ta tion  du cen tre  culturel.

SAIGNELÉGIER
#  T errib le  accident p rès de S ai- 
gnelégier, à  la  ferm e « Sous le B é- 
m ont », où un  jeune garçon de 14 
ans, Joseph  W erm eille, a été tué 
d’une balle dans la tête. Son frè re  
a îné s’ap p rê ta it à ran g er dans une 
a rm oire  un  revo lver avec lequel les 
deux  frè res  s’é ta ien t exercés au  ti r  
quand  la  balle  p a rtit. Us n ’avaien t 
pas p ris  la  p récau tion  de déchar
ger com plètem ent l’arm e.

DELÉMONT
0  Un coffre-fort pesan t 280 kg. 
a été enlevé p a r  des vo leurs dans 
un  garage de D elém ont. Comme ils 
ne p a rvena ien t pas à o u v rir le cof
fre  avec un  chalum eau, ils l’ont 
chargé dans une vo itu re  du  garage 
e t sont allé tra v a ille r  dans un  che
m in de cam pagne près de M ontavon 
où le coffre vide e t la  vo itu re  ont 
é té  récupérés. Le co ffre-fo rt con
ten a it environ  8000 fr. Il y a deux 
mois, le  m êm e garage av a it dé jà  été 
v ictim e d ’une effraction.
SAINT-IMIER
9  Le lég isla tif a accepté p a r  32 
voix  con tre  7, la  proposition  du 
Conseil m unicipal qu i dem andait 
que la commune se retire de l’A s
sociation des communes bernoises. 
C ette proposition é ta it soutenue p a r 
les groupes socialiste e t ch ré tien - 
social e t com battue p a r  le PAB. Les 
rad icaux  ava ien t laissé la  liberté  
de vote.

I

A. Tissot, d irec teu r du G ym nase, en 
p résen tan t les nouveaux  bâtim ents, 
s’est exprim é ainsi: « C hacun s’ac
corde à tro u v er le site idéal pour une 
école: beau té  du paysage, dégagem ent 

de la  vue su r tou te  la  vallée e t la 
ville, tranqu illité , am énagem ents spor
tifs, fo rêts à p rox im ité  pour la  dé
ten te , p iste  de ski tou te  proche, etc...
Il y  a u ra it de quoi rem p lir de super
la tifs  les prospectus d ’écoles genre 
« lycée alp in  pour enfan ts de m illion
naires » !

Nous partageons en tièrem en t son 
enthousiasm e. C ette situa tion  excep
tionnelle, qui doit donner tou te  sa tis
faction  à  ceux qui.,se préoccupent de 
l ’aven ir su r le  p lan  de la lu tte  contre 
la  pollution, les nuisances e t le  b ru it, 
pose to u t de m êm e un  problèm e, de
venu m ineur p a r le fa it de la  bonne 
volonté e t de la  com préhension du 
corps enseignant gym nasial. C elui-ci 
a com pris que l ’élo ignem ent de la  gare 
des nouveaux bâtim en ts im posait un  
nouvel h o ra ire  e t que le tie rs  des 
élèves ven an t de l ’ex té rieu r ne de
v a ien t pas ê tre  les victim es du chan 
gem ent à  in terven ir.

Les classes com m enceront donc au  
G ym nase e t dans les écoles secon
daires à 7 h. 50 au  lieu de 7 h. 30. La 
m atinée  com prendra une  dem i-période 
de m oins; celle-ci devra ê tre  reportée  
su r l ’après-m id i. L ’h o ra ire  sera  donc 
u n  peu plus chargé dans la  seconde 
p a rtie  de la  journée. P our év iter que 
les cours ne  se te rm inen t trop  tard , 
il e st p révu  u n  raccourcissem ent de 
la  pause de m idi. Les leçons re p re n 
d ro n t à 13 h. 45 au  lieu  de 14 h. 15. 
De la  sorte, l ’enseignem ent p rinc ipal 
se te rm in e ra  à 15 h. 25... On espère 
créer a insi l ’« espace tem porel » n é 
cessaire pou r organiser p lus d ’activ ités 
à option ou com plém entaires, lib res 
ou de déten te  en  fin  de journée!

N ous allons donc vers une jou rnée  
d ’école p lus resserrée, plus dense, m ais 
non  à la  jou rnée  continue jugée peu 
favo rab le  pour l ’enseignem ent au  n i
v eau  du  G ym nase.

A . Tisspt, M. E. Em ery, sous^direc- 
te u r  du^ G ym nase,; J ;-M . B o jc h a t^ se ^  
cré ta ire , on t ten u  à  fé lic ite r arch itec
tes, en trep ren eu rs  e t  ouvriers d ’avoir 
te n u  les délais. Le bâ tim en t principal, 
con tenan t 39 salles de classes e t 24

« Participation »: 
L'agenda a ses raisons...
La d ern ière  m an ifesta tion  prévue 

p a r  le groupe « P artic ipa tion  » est 
supprim ée. D’abord  annoncée pou r le 
3 m ars, elle av a it dû ê tre  renvoyée à  

ce soir. Elle n ’au ra  pas lieu, les p a r
lem en ta ires neuchâtelo is au x  C ham 
bres fédérales n ’é tan t pas libres, à  
deux  exceptions près.

Vu la  d ifficu lté  de tro u v er une da te  
convenan t à  tous, les responsables 
p ré fè ren t renoncer à p résen te r l’a c ti
v ité  des p arlem en ta ires au x  C ham 
b res fédérales. La prox im ité  des é lec
tions m otive cette décision, ca r le  
groupe « P artic ipa tion  » ne désire pas 
que ses activ ités puissen t ê tre  u tili
sées à des fins de propagande.

Que ceux qui on t su iv i ces ré u 
nions, qui les on t souvent anim ées en 
p re n a n t une  p a r t  active au x  d iscus
sions, so ient ici rem erciés. On a sou
v en t insisté, dans la presse, su r le 
nom bre re la tivem en t re s tre in t de 
« p a rtic ipan ts  ». R appelons que cer
ta ines séances on t groupé plus de 120 
personnes. Ce n ’est pas si m al, quand  
on pense que des m atches in te rn a tio - 
aux  n ’ont réun i que quelque 200 spec
ta te u rs  à la patinoire.

Que désorm ais la partic ipa tion  aux  
a ffa ires  publiques soit plus g rande 
chez nous, te l é ta it  le vœ u des in itia 
teurs. P u isse -t-il ê tre  comblé.

En tou t é ta t de cause, il fa u t re le 
v e r  que la fin  p rém atu rée  de cette 
série de m anifestations groupées sous 
le ti tre  « P ra tiq u e  de la dém ocratie » 
ne signifie pas la  m ort du  groupe 
« P artic ipa tion  », qui au ra  l ’occasion 
de poursu iv re  sa tâche au  gré  des 
circonstances.

BIENNE
0  Des cambrioleurs se sont intro
duits dans l’église Sainte-M arie.
A près avo ir forcé la po rte  de l’en 
tré e  p rincipale  e t les deux  portes 
de la  crypte, ils ont fracturé le 
tronc de Saint-Antoine et celui de 
Sainte-M arie pour les v ider de leur 
contenu. — D ans la m êm e nuit, 
le kiosque de la  sta tion  du fun i
cu laire  B ienne-E vilard  a, lui aussi, 
é té visité  p a r  des m alandrins qui 
on t fa it m ain  basse su r de la  m a r
chandise.

salles spéciales, sera en tièrem en t te r 
m iné pour le 19 avril. Il en se ra  de 
mêm e pour les deux  halles de gym 
nastique. P a r  contre — e t comme 
prévu  — l’au la  e t le réfecto ire  ne 
seron t à disposition que pour la ren 
trée  d ’autom ne. A ce m om ent, les 
am énagem ents ex té rieu rs seron t éga
lem ent term inés, ce qui a perm is de 
fix e r l ’inaugura tion  officielle dans la 
deuxièm e quinzaine d ’octobre, m om ent 

où l’édifice du B ois-N oir se p résen te ra  
sous son m eilleur aspect.

Comme le G ym nase p roprem en t d it 
ne su ffira it pas pour le m om ent à 
occuper tous les locaux (on a vu g rand  
pou r une fois!...) les bâtim en ts du 
B ois-N oir hébergeron t dès la  ren trée  
17 classes des écoles secondaires du 
degré inférieur.

C ette insta lla tion  se fe ra  dans les 
m eilleures conditions e t le  bâ tim en t 
se p rê te  particu lièrem en t b ien à cette 
sym biose des deux degrés. N’avons- 
nous pas connu ce régim e à La C haux- 
de-Fonds p endan t plus d ’un  dem i- 
siècle e t n ’en étions-nous pas fo rt 
satisfaits?

Cette m igration  p e rm e ttra  à  la com
m une de La C haux-de-Fonds d ’en tre 
p ren d re  im m édiatem ent les trav au x  
du  cen tre  N um a-D roz où le degré 
secondaire in fé rieu r se ré in sta lle ra  
p lus tard .

Le début d ’année en  av ril 1971, ou
tr e  le  dém énagem ent, com porte un  
au tre  carac tè re  exceptionnel... il in 
tro d u it ce qu ’on a convenu d ’appeler 
l ’« année longue », c’e s t-à -d ire  que 
cette  nouvelle année scolaire ne se 
te rm in e ra  q u ’au débu t de ju ille t 1972 
e t com portera donc u n  tr im estre  sup
p lém entaire . Le problèm e a déjà  été 
expliqué assez souvent pour que nous 
ne  nous y a tta rd ions pas.

Lors du d ép a rt de la construction  
du  G ym nase, en  ju in  1968, personne 
ne  pouvait s’im aginer la  décision prise 
depuis lors de ram en er les études 
gym nasiales à  tro is  ans. I l  s’ag it là, 
nous l’espérons, d ’une m esure tem po
ra ire  qu i dev ra  ê tre  revisée dans le

plus b ref délai. En effet, il est incon
cevable qu ’au m om ent où l ’on veut, 
à  ju s te  raison, confier à l ’école de 
m ultip les tâches nouvelles d ’éducation, 
on en a rriv e  à d im inuer le tem ps des 
études. Com m ent voulez-vous inclure  
dans l’enseignem ent des connaissances 
indispensables à l ’adapta tion  des je u 
nes à la  société m oderne dans un 
tem ps écourté, sans m ultip lier les 
échecs? F a u t- il rechercher la  source 
de cette  décision reg re ttab le  dans la 
volonté de certains, qui consiste à im 
poser un rallongem ent des études u n i
versita ires. Cela ne se ra it pas fa it 
pour favoriser les jeunes issus de la 
classe ouvrière, qui ne fo rm ent qu ’un 
pourcentage infim e des étud ian ts, qui 
dev iendra it encore p lus m inim e p a r  
la  suite. L ’accès aux  études dans une 
dém ocratie qui se respecte doit ê tre  
favorisé e t non freiné.

P ou r te rm in er de m anière  plus 
agréable, a joutons que les halles de 
gym nastique e t l ’aula seron t la rge
m en t ouvertes aux  sociétés et, p a r là 
même, à la population.

EUG. MALÉUS.

CARNET DU JOUR
LA CHAUX-DE-FONDS

C in ém as: CORSO, 20.00, «L aw rence d 'A ra 
b ie »  — EDEN, 20.30, «M ourir d 'a im e r»  — 
PLAZA, 20.30, «L 'Exécuteur» .

D ivers: PLACE DU GAZ, a t t r a c t io n s  fo 
ra in e s .

Pharm acie d 'o ff ic e :  B ern a rd , L écpo ld -R o- 
b e r t  21 (d è s  21.00, té l .  11).

S e rv ic e  d 'u r g e n c e  m é d ic a le  e t  d e n t a i r e :  
té l .  2210 17.

LE LOCLE

Pharm acie d 'o ff ic e :  C o o p é ra tiv e , P on t 6 
( d è s  21.00, té l .  17).

P e rm a n e n c e  m é d ic a le  e t  d e n t a i r e :  té l .  17.

NEUCHATEL
C iném as: APOLLO, 15.00, 20.30, «L 'In itia

tio n » ; 17.30, «La C u is in e  au  B eurre» — AR
CADES, 15.00 , 20.30, «M ourir d 'a im e r»  — BIO, 
15.00, 18.40, 20.45, «M ax e t  le s  F erra illeu rs»  
— PALACE, 20.30, «Le C e rc le  ro u g e»  — REX, 
20.30, Æ r o is iè r e  p o rn o »  — STUDIO, 20.30, 
«L 'A stragale» .

Pharm acie d 'o ff ic e :  B crn a n d , ru e  S ain t- 
M au ric e  ( d è s  23.00, té l .  2510 17).

l e  co n se iller  d'Etat, ch ef du D épartem ent d e  justice, e t  se s  co lla 
borateurs, ont le  g ra n d  c h ag r in  d e  fa ire  p a r t  du  d é c è s  d e

Monsieur

ROBERT LUGINBUHL
g e ô lie r  d e s  prisons d e  La Chaux-de-Fonds

su rv en u  su b i te m e n t  le  28 m ars  1971.

Ils g a r d e r o n t  d e  c e  fo n c t io n n a i re  e t  c o l l è g u e  un souven ir  r e c o n 
na issan t.

D'ai c o m b a ttu  le  b o n  c o m b a t,
D'ai a c h e v é  m a c o u rs e ,
D'ai g a r d é  la  fo i.

Il T h im o th ée  IV, v . 7.

M o n s ieu r  e t  M a d a m e  Ju lien  Romy, au Locle, leurs en fan ts  e t  
pe t i t s -e n fa n ts ;

M a d a m e  e t  M ons ieu r  Dean Duvanel-Romy, au  Locle, leurs en fan ts  
e t  p e t i t s -e n fa n ts ;

M o n s ieu r  e t  M a d a m e  A n d ré  Romy, leurs  e n fan ts  e t  peti te-f i l le ,  
au  Locle;

M ons ieu r  e t  M a d a m e  G e o r g e s  Romy e t  leurs  en fan ts ,  à Esta- 
vayer-le-Lac;

M o n s ieu r  A n d ré  Baeh ler ,  s e s  e n fan ts  e t  p e t i t s -en fan ts ,  e n  F rance;  
M o n s ieu r  e t  M a d a m e  Henri Baeh ler ,  au  Locle, leurs e n fan ts  e t  

p e t i t s -e n fa n ts ;
M a d a m e  M a rg u e r i te  H a g le r -B aeh le r  e t  s e s  en fan ts ,  à Pully,

ainsi q u e  les  familles p a r e n t e s  e t  a l l iée s ,  on t  la d o u le u r  d e  fa ire  
p a r t  du  d é c è s  d e  leur c h è r e  sœ u r ,  b e l l e - s œ u r ,  tan te ,  cousine ,  p a r e n t e  
e t  am ie

Madame

A L F R E D  B A E H L E R
née Hélène Romy

e n l e v é e  à leur a ffec tion ,  v e n d re d i ,  d a n s  sa  75e a n n é e ,  a p r è s  une  
c o u r te  m a lad ie .

La C haux-de-F onds ,  le 26 m ars 1971.

L 'Incinération au ra  lieu lundi 29 mars.
Culte  au  c rém a to i r e ,  à 14 h.
Le c o rp s  r e p o s e  au  pavil lon  du c im e t iè re  d e  La Chaux-de-Fonds.  
Domicile  m o r tu a i re :  M. e t  Mme J e a n  Duvanel,
B illodes 75, 2400 Le Locle.

Le p r é s e n t  avis t ien t  lieu d e  le t t re  d e  fa ire  part.
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Lausanne: LA SURENCHÈRE DES SOLISTES
Les organisateurs de concerts sont- 

ils en tra in  de se ficher de nous ? 
C’est la  question q u ’on peut se poser 
après avoir vu les deux dern iers 
solistes (Les soprani M aria O ran, 
I Ie concert de l’OSR, et M argaret 
Price, 6e concert-club) qui on t réussi 
l ’exploit d’avoir leurs noms en grosses 
le ttres  su r les affiches e t de ne pas 
chan te r plus de cinq m inutes (et en
core à eux deux !). Elles sont restées 
assises la p lu p art du tem ps. A lors si 
l ’OSR (en l’occurrence) désire absolu
m en t avoir un  soliste (qu’on paie très 
cher !), pourquoi ne pas com poser un  
program m e en conséquence ? Ou 
alors si l’on veu t absolum ent m ettre  
une touche fém inine e t m oins austère  
dans ces concerts, engageons B rig itte  
B ardot ou C laudia C ardinale, qui ont 
au  m oins l’avantage d’ê tre  très belles. 
P récisons que nous ne m ettons pas 
en question le ta len t des deux artistes, 
m ais sim plem ent leu r a r t  de facile
m ent gagner leu r cachet. T out cela 
donc à propos du « T ricorne » de M. 
De Falla, qui fu t p a r a illeurs m erveil
leusem ent in te rp ré té  dans sa version 
in tégrale  p a r l ’OSR que le jeune  chef 
espagnol R. F ruehbeck  de Burgos 
ava it réussi à  so rtir  de sa torpeur, 
exploit q u ’il ne pu t m alheureusem ent 
pas réa lise r lors de l ’exécution de la 
«Prem ière Symphonie» de Beethoven, 
qui fu t m orne. H eureusem ent qu ’il y  
avait la  m usique !

L orsqu’on im agine un spectacle, on 
l ’idéalise toujours un  peu, on l’adapte 
à sa p ropre vision, e t c’est pourquoi 
on a ttend  tou jours trop  de certains 
spectacles. Mais lorsque la réa lité  est 
plus belle que la fiction, on en reste 
coi. E t c’est là  la gageure qu ’a tenue le 
Piccola Opéra. D ans des genres de 
m usique trè s  d ifférents, de form e e t 
de conception, la  jeune  troupe se tira  
im peccablem ent d ’affaire. La place

nous m anque pour p a rle r longuem ent 
de cette soirée. C ontentons-nous de 
féliciter, m ais alors là chaudem ent, les 
a rtistes e t notam m ent Asa Lanova 
(dont j ’avais m al o rthographié le nom. 
Mes excuses !) e t Ph. D ahlm ann sur 
qui reposait une bonne p artie  du 
spectacle (« Le C urriculum  V itae », 
d ’A. Schibler, qui é ta it p résen t dans 
la  salle, e t « Le Com bat de T ancrède 
e t C lorinde », de C. M onteverdi) qui 
on t réussi une création  de toute 
grande classe. Q uant aux  chanteurs, 
je  no terai su r m on calepin les noms 
de G. P resse t (le don Q uichotte des 
« T ré teaux  de M aître  P ie rre  », de M. 
De Falla), Ph. H uttenlocher, l’é ton- 
n an t réc itan t du M onteverdi, e t Cl. 
T raube (Tancrède). R em arquablem ent 
expressif, ce spectacle qu ’a m onté 
D. Reichel. A voir e t à  revoir. B ravo !

Citons encore le nom  de Nicole 
L ieber à la grâce natu re lle  et au  geste 
délicat. Ce n ’é ta it q u ’une figurante , 
m ais une figu ran te  au ta len t certain . 
Un nom  à re ten ir, car vous en en ten 
drez encore parler. J e  l’espère de tou t 
cœ ur !

Le p ianiste G. A nda an im ait le ré 
cita l de la  sem aine au  M unicipal. 
L ’a rtis te  hongrois ava it in scrit à son 
p rogram m e la « Sonate en  ré  m a jeu r » 
KV 570, de M ozart, le « D avids- 
bündlertânze», de Schum ann et 
« Douze E tudes », op. 25, de Chopin. 
A nda éblouit tous les am ateurs de 
technique p a r  son brio e t son m étier, 
m ais désappointa ceux qui s ’a tten 
daien t à line soirée plus expressive. 
De plus, sachan t hab ilem ent u tiliser 
le contraste , il en usa e t en abusa un 
peu trop. En bis, il joua deux études 
e t un  prélude de Chopin.

U n grand  nom, un  gros public par 
conséquent, un  gros succès, m ais une 
soirée bien m oyenne quand  même.

D anyel GRIVEL.

TAXE COMMUNALE

Les assujettis ne seront guère satisfaits de la réponse de M. Raisin!
Le 9 fév rie r 1971, Jean n e tte  Schnei

der, conseillère m unicipale (soc.), a 
posé au Conseil adm in istra tif de la 
ville  la  question écrite  su ivan te  à 
propos de la fo rte  hausse de la  taxe  
com m unale, ancienne taxe  profession
nelle fixe :

Sur proposition du Conseil d’Etat, 
le Grand Conseil a m odifié  dans de 
notables proportions la loi sur la taxe  
com m unale fixe , appelée autrefois 
ta xe  professionnelle. I l s’agissait su r
tou t d’am éliorer le systèm e de per
ception, m ais non de prévoir une  
hausse de la taxe. Dès lors, com m ent 
se fa it- il que de nom breux petits ar
tisans et com m erçants ont eu leur 
ta xe  com m unale fix e  p lus que dou
blée, m is à part le fa it que depuis 
l’année dernière toutes les réductions 
provisoires ont été supprim ées ?

D’autre part, alors que les loyers 
com m erciaux et artisanaux ont été  
fo r tem en t augm entés, a tteignant dans 
certains cas cinq fois les p r ix  en v i
gueur il y  a quelques années, la 
taxa tion  n ’a été réduite que de 13 °loo 
à 10°loo en ce qui concerne la part de 
la ta xe  sur la valeur locative com 
m erciale ?

E xem ple: un  loyer annuel de 1000 fr. 
était ta xé  13 fr.; le m êm e contribua
ble payant 4000 fr. de loyer est taxé  
40 fr. D’autre part, le ch iffre  d’affaires 
est ta xé  à raison de 2,5 au Heu de 
2°m antérieurem ent.

Je  prie le Conseil adm in istra tif de 
donner à la présente question une  
réponse aussi com plète que possible  
qui soit en m êm e tem ps une in form a
tion  pour les contribuables, qui d’une  
façon générale ont été induits en er
reur par les explications données lors 
de la révision de la loi, ce qui a cer

ta inem en t év ité  un  référendum  qui 
eût été ju stifié .

Le 2 m ars, M. R aisin répond : 
C ertains contribuables (il ne  s’agit 

pas un iquem en t de petits  com m er
çants et de petits artisans) ont vu  
leur taxe  doubler, m ais il fa u t p ren 
dre en considération le m on tan t de 
celle-ci. (E xem ple : sous l’ancienne  
loi, u n  calcul correspondant à 100 fr. 
représentait 70 fr . au barèm e B et, 
après dégrèvem ent exceptionnel, la 
ta xe  n e tte  était de 49 fr. Si, en 1970, 
la taxe  est de 100 fr., elle est e ffec- 

* tivem en t doublée par rapport à l’an
cienne ta xe  réduite, tou t en n’accu
sant qu’une augm entation de 50 fr. 
par année.)

L ’exem ple du loyer est m al choisi, 
car, dans la nouvelle loi, le coefficient 
ram ené à 10 °/oo donne à celui-ci une  
im portance restrein te  dans la m ajo
rité  des cas.

Si certains coeffic ien ts on t aug
m enté, c’est que, com parativem ent à

- i -  !
En marge de la réforme 
scolaire

Lors de la m êm e cérém onie, nous 
avo7\s£etepu^cfjt£ rogosjfajwofesseur_
Ë. W  1
lerai pas de pédagogie, car enfin , en 
cette époque de réform es et de con
testation, on en parle déjà bien trop  
ailleurs. Mon opinion d ’ailleurs res

sem blerait assez, m odestem ent, à celle 
de R am uz qui dit, dans D écouverte du 
M onde: « Je  ne vais pas m e lancer à 
» m on tour dans une de ces discus- 
» sions d’espèce ̂ pédagogique, dont je

» grande fa veu r dans notre pays, car 
d elles ne reposent sur rien, j ’entends 
» qu’il n ’y  a pas de pédagogie, et qu ’il 
» n ’y  a probablem ent pas de règles

CINEMAS LAUSANNOIS
A. B. C.

I

I

I

T. 22 SB 52-55*1
16 a n s14.30 17.00, 20.00, 22.10

DERNIER JOUR 
Prem ière v is io n  

En c o u l e u r s  - P a r lé  f r an ça i s  
Un w e s t e r n  à  m a l i e n n e  d é b o r d a n t  

d ' a c t i o n  o ù  le s  p i r e s  r iv a l i t é s  s e  
r è g l e n t  d a n s  le  s a n g  I

QUATRE POUR SARTANA
(... E v en n ero  in quattro  par u cc id e re

A t h é n é e
■

I

1

■

■

Tél. 25 2412*1

14.15,16.30,18.45,21.00 16 a n s
Prem ière s u is s e  D eu x ièm e sem a in e
Miche l Piccoli e t  Romy S c h n e i d e r  d a n s  

le n o u v e a u  film d e  C la u d e  S a u te t

MAX ET LES FERRAILLEURS
A v ec  Fr. P ér le r ,  B. F re s so n ,  G.  W ils on  

E a s tm a n c o lo r  - F a v e u rs  s u s p e n d u e s

Atlan t ic T. 22 11 44-45^
14.30 17 00 20.30 16 an s

Prem ière s u is s e  - 7e  s em a in e
L'affai re G a b r i e i i e  Russier  la d e r n i è r e  
b o m b e  c i n é m a t o g r a p h i q u e  d e  C a y a t t e

MOURIR D'AIMER
A nnie  G i r a r d o t .  Bruno P ra d a i  F ranço is  

S imon C o u le u rs

C o l i s é e Tél. 32 51 251

15.00, 17.00, 20.30 16 a n s

Louis J o u v e t ,  Miche l Sim on, Jean-Louis  
Bar rau lt  d a n s  le  c h e f - d ' œ u v r e  d e  
M arce l  C a r n é  e t  J a c q u e s  P rév e r t

DROLE DE DRAME è
a v e c  F r a n ç o i se  R o say  

Un c l a s s i q u e  d u  7e a r t  I

Eldorado I Tél. 22 16121
16 a n s14.30, 17.00. 20.30 

Ce  so ir ,  n o c t u r n e  i  23 15
Prem ière v is io n  

En c o u l e u r s  P a r lé  f r ança is  
G é r a l d i n e  P a g e .  Ruth G o r d o n ,  R o b e r t  

Fulier d a n s  un  film p ro d u i t  p a r  
R o b e r t  A ldr lch

LA VEUVE TUE EN SILENCE
Un film h a l lu c in an t l

Georges V. [Tél. 25 45 51 |

18 a n sy  Frani, M 00 20.15. 22.30 
Angl 15 18 15 (s t.)

■  E n co re  j u s q u ' à  j e p d i  inc lu s
5e film d e  Nichois après  «Qui a Peur  

^  d e  Virginia  WooM.- et  « le  Lauréat»
CATCH 22

I  Alan  Arkln, John Voight O r s o n  W el les ,  
_  A nthonv P e tk in s  F av eu rs  s u s p e n d u e s  
S  P a n a v i s i o n  Techn ic o lo r________

B e l - A i  r Tél. 25 51121
14.00. 16 15 18.15, 20 15. 22.30 10 an s

3e  s em a in e  à Lausanne !
Bourvil e t  d e  Funôs d a n s  le  film d e  

G é r a r d  Oury

LA GRANDE VADROUILLE
Le p lu s  g r a n d  s u c c è s  d u  c i n é m a  f ran 

ç a i s  d e  t o u s  l e s  t e m p s  
P a n a v i s io n  Techn ic o lo r

B o u r g TéL 22M22|

D ès m ardi 30 mars

LE GENOU DE CLAIRE

g  d ’Eric R ohmer ,  a v e c  J e a n - C l a u d e  Brialy

Tél. 25 21 44 |
a  14.00.16 15 18.15, 20.15, 22.15 18 a n s
®  Prem ière s u i s s e  - 2e sem a in e
■  D 'a p r è s  le  b e s t s e l l e r  d ’Henry Miller,
■  l’a u t e u r  d e  « Jours  t r a n q u i l l e s  à  Clichy»
■  e t  «Sexus»

TROPIQUE DU CANCER
g  (TROPIC OF CANCER)

R é a l i s é  p a r  J o s e p h  Strick C o u le u rs  
y  V ers io n  I n t é g r a l e  o r ig i n a l e  an g l . ,  s.-t .

18 a n s

y f l ü f f i f f l n a  TéL 25 62*221
B 14.30, 17.00, 20.30 
h  S a m e d i ,  n o c t u r n e  à  23.00

a v e c  R o s s a n a  P o d e s t a ,  l a n d o  Buzzanca  
B  F aveu rs  s u s p e n d u e s  - Un é c l a t  d e  r ire

Prem ière v is io n  

UN PRÊTRE A MARIER

| Tél. 2215 50*1P a l a c e
13.45,15.30,17.15, 19.00, 20.30 7 a n s

Le f a b u l e u x  d e s s i n  a n i m é  d e  W. D is ney

LA BELLE AU BOIS DORMANT
M u s i q u e  t i r é e  d u  c é l è b r e  b a l l e t  d e  
T c h a ïk o v s k y  - A t t e n t io n :  h o r a i r e  s p é c i a l  

T e c h n ic o lo r  • T e ch n iram a

Ro mand ie TéL 25

14.30, 20.30 16 a n s
2e sem a in e

Le t r i o m p h e  m o nd ia l

LE DOCTEUR IIVA G O
Ecran g é a n t  70 mm. • Son  s t é r é o p h o 
n iq u e  P a r lé  f r a n ç a i s  - F aveu rs  s u s p .

» générales qui puissent u tilem en t 
» s ’appliquer à l’éducation des en- 
» fan ts. » Mais le pion que je  suis ne  
renoncera pas à vous fa ire rem arquer  
en passant la -m a lice  de la phrase, 
certa inem ent in tentionnelle, qui laisse 
entendre que la raison donnée se rap
porte à l’in ten tion  de l’auteur, tou t en 
n ’excluan t pas que le « car elles ne 
» reposent sur rien  » explique aussi la 
grande fa veu r dont jouissent chez 
nous les opinions pédagogiques. »

Les branches 
les plus utiles

En écoutant l’in téressant rapport du  
d irecteur de l’Ecole de com merce, M. 
M aendly, lors de la cérém onie des 
prom otions, nous avons appris que 
son école donne des cours facu lta tifs  
de schw yzerdütsch  et de bridge. On 
ne saurait que fé lic iter ceux qui ont 
in trodu it ces nouvelles branches. 
Dans notre société helvé tique ac
tuelle, ne sont-elles pas le plus sûr 
garant de la réussite dans l’économie 
e t le com m erce ?

Marché supprimé, 
marché renvoyé

Le m arché de l’avenue d’Echallens 
sera supprim é le vendred i 9 avril 
(V endredi-Sa in t). Celui du lundi 12 
avril (lundi de Pâques) au boulevard  
de G rancy est renvoyé au lendem ain.

Pas de bals I 
le Vendredi-Saint

En application des dispositions du  
règlem ent de police, tous les bals et 
dancings sont in terdits le jour de V en-  
dred i-Sa in t. Les concerts dans les éta
blissem ents publics sont autorisés à 
condition que les program m es soient 
adaptés à  la  circonstance et que la 
m usique ne soit pas trop bruyante.

Tout à fait marginale
La Société vaudoise de m édecine  

nous a fa it parven ir une le ttre  à pro
pos du  prem ier sym posium  in terna 
tional de m édecine biologique qui doit 
se ten ir à Lausanne du 29 au 31 mai. 
N ous en extrayons le passage suivant:

« Com pte tenu  des nom breux échos 
défavorables qui nous parviennen t de 
la Faculté de m édecine de l’U n iver
sité de Lausanne et des m édecins eux-  
m êm es, nous som m es de l’avis qu ’il 
est de notre devoir de porter à votre  
connaissance que notre société  consi
dère  ce sym posium  com m e une m an i
festa tion  non scientifique sans aucun  
rapport avec la m édecine telle qu’elle 
est enseignée dans les un iversités de 
notre pays. Dans ces conditions, notre  
société com m e les m édecins du can
ton ne participeront pas à cette m a
nifesta tion  tou t à fa it marginale. »

AU GRAND-THÉATRE 
GRANDE RÉUSSITE DU

SPECTACLE DE DANSE
Alfonso Catà, m aître  du  balle t de 

n o tre  T héâtre, a eu  la m ain  heureuse 
en fa isan t appel à des valeu rs sûres 
pou r ce spectacle; d ’abord  P a tric ia  
M cBride, prodigieuse de grâce, d ’équ i
lib re  e t de légèreté, qui form e avec 
J .-P . Bonnefous, étoile de l ’O péra de 
P aris , élégant, beau, délié, possesseur 
d ’une technique infaillible, un  couple 
qu’on ne peu t se lasser d ’adm irer. I l 
y  a v a it aussi des étoiles du N ew  Y ork 
C ity B allet. L eur in te rp ré ta tion  de 
« Who C ares », su r des chansons de 
G ershw in, fu ren t un  des h au ts  som 
m ets de ce récital. P a r contre, la  gym 
nastique  a rtis tiq u e  su r une m usique 
de W ebern, m alg ré  quelques très 
belles inventions chorégraphiques de 
B alanchine, ne fu t pas unanim em ent 
appréciée.

A u to tal, 40 danseurs, où dom inait 
l ’é lém ent fém inin, anim és p a r l’ex tra 
ord inaire  pouvoir créa teu r du choré
graphe B alanchine, ont exécuté qua tre  
œ uvres très con trastées (Mozart, 
G ershw in, W ebern - et* Tchaïkovsky). 
L eu r succès fu t com plet. N otre ba lle t 
est réellem ent très en progrès et de
v ien t tou jours plus capable d ’in te r
p ré te r des œ uvres m ajeures.

C.-S. M ueller.

la m asse des coefficients calculés, 
ceux-ci étaient trop fa ib les aupara
vant.

A lors que sous l’em pire de l’an 
cienne loi il était d iffic ile  pour un  
contribuable de déterm iner le m on
ta n t exact de la taxe  due, il en est 
tou t au trem en t aujourd’hui ; en effe t, 
les coefficients ont été publiés et le 
m ontan t perçu correspond aux  décla
rations des contribuables.

Un fa it dem eure : la  taxe  comm u
nale  est fo rtem en t augm entée ; les 
pe tits  artisans, les pe tits  com m erçants, 
des couturières à  dom icile aux  reve
nus modestes, des personnes âgées 
qu i sous-louent des cham bres et bien 
d ’au tres sont plus im posés q u ’avant.

E t lorsque M. R aisin  so rt to u t c rû 
m en t cette vérité  que « si les im pôts 
(ou coefficients) on t augm enté, c’est 
qu ’ils é ta ien t trop  faibles au p arav an t » 
nous pouvons, une fois de plus, tire r  
l ’échelle. Ce n ’est pas une te lle  ré 
ponse qu i donnera satisfaction aux 
principaux  intéressés.

AU GRAND-THÉATRE

BARBARA
I l  y a quelques années seulem ent, 

elle se p rodu isa it dans la m inuscule 
salle du  T héâtre-C lub , et ne la rem 
p lissait pas toujours. Elle nous rev ien t 
g rande vedette, e t le  G rand-T héâtre  
é ta it p lein  pou r l’accueillir. B arbara , 
pou rtan t, n ’a  pas changé: tou jours la 
m êm e silhouette  d ’aigle noir, le  m êm e 
regard  lum ineux, la  m êm e voix in im i
table, tan tô t gouailleuse, tan tô t op
pressée, m ais qui tou jours nous 
plonge dans le m onde q u ’elle évoque. 
Nous avons re trouvé  dans les chan
sons nouvelles la mêm e sensibilité 
que dans les plus anciennes, de la 
pe tite  can ta te  au  m al de vivre, de 
N antes au  soleil noir.

Si B arbara  fa it corps avec son p ia 
no, il se ra it in ju ste  d ’oublier son 
accom pagnateur, l’accordéoniste Ro
land  Rom anelli, qui c réa it le clim at 
favorab le  à certa ines œ uvres de B ras
sens e t de Brel. P our B arbara, le 
triom phe qu’elle a  reçu  du public ge
nevois est une consécration. M. ...

«»  Jtsî»  !t -sijsssb  sas»
•   «—  k

Ce que le vinaigre est aux  dents et 
la fum ée aux  yeux , te l est le pares
seux  pour ceux qui l’envoient.

Proverbes.

i ) t tN 9  MON C/l LE PIN
La publicité cherche à  vous iden

tifie r  à un  m odèle. La fem m e  reste 
à peu près constam m ent cataloguée 
com m e l’objet de volupté, l’être  
désirable. Tout ce qui peu t s’ache
te r  à son su je t tourne dans ce 
cercle sans fin . Comm e si sa fo n c
tion sociale et hum aine se lim i
ta it exc lusivem en t aux je u x  de 
l’amour.

Pour l’hom m e, que certains pous
sen t à entrer égalem ent dans cette  
catégorie, les m odèles varient tout 
en développant u n  nom bre lim ité  
de thèm es : le surhom m e, la réus
site, la virilité.

M. X , partan t en voyage d’a ffa i
res avec une seule lam e à ra.vir 
pour trois sem aines, personnifie  le 
PDG te l que peuven t l’im aginer  
des insatisfa its peu conscients de 
la réalité: quelques rencontres pour 
fa ire  signer des contrats (et encore,

lors de déjeuners « de travail »), 
quelques lettres à dicter à la se
crétaire, outre quelques dossiers à 
étudier  — tou t cela fu g itivem en t 
entre les cocktails, les bains de 
soleil et la baignade, les soirées en 
agréable compagnie, etc. Sans  
com pter le salaire et la participa
tion aux  bénéfices.

Ou encore la publicité vous per
suade que vous ne serez plus digne 
de cette terre, où tous vos am is et 
voisins ont déjà acquis le pro
duit Z. Seriez-vous u n  être anor
mal? Qu’a ttendez-vous pour l’ache
ter ?

S ystèm e recourant à une autre  
sorte de persuasion : la répétition  
de slogans. A  force de voir la 
m êm e phrase, le m êm e sourire, qui 
ne céderait pas à la tenta tion  d ’es
sayer au m oins ?

B ernard  GYGI.

O F F R E S  D’E M P L O I

L’UNIVERSITE DE GENEVE
cherche

un(e) laborant(ine)
à mi-temps

ayant une formation d e  chimiste ou d e  photographe.

Entrée en fonction le 15 avril ou à convenir.

A dresser  offres manuscrites avec  copies  d e  certificats, 
curriculum e t  photo  à M. René Baud, administrateur d e  
la Faculté d e s  sciences, rue d e s  Maraîchers 11 bis, 
1211 G en èv e  4.
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LA R E V U E  DES  É V É N E M E N T S  DU M O N D E
GUERRE CIVILE AU PAKISTAN: 
CONFUSION TOTALE

Au Pakistan oriental, où la guerre civile a fait 
place depuis vendredi à la tension politique pro
voquée par l’affrontement entre le cheikh Muji- 
bur Rahman, le chef de la ligue Awami, le parti 
m ajoritaire du Pakistan oriental, et le président 
pakistanais, M. Yahia Khan, la situation est des 
plus confuses. C’est vendredi en fin d’après-m idi 
que tout a commencé, alors que le cheikh Muji- 
bur Rahman déclarait au micro d’une radio clan
destine: «Le Pakistan oriental est indépendant 
et devient désormais la République du Bangla 
Desh. » En même temps, on signalait de violents 
combats dans la région de Dacca, Chittagong 
et Comilla entre forces pakistanaises et organi
sations param ilitaires locales. Peu après, une 
censure totale était imposée sur les informations. 
Vers 21 h. 30, le président Yahia Khan annon
çait que la ligue Awami devait dorénavant être 
considérée comme hors la loi.

De son côté, Rahman lançait un appel à l’aide 
aux Nations Unies et aux pays afro-asiatiques.

Samedi, en début de matinée, l’agence in
dienne de presse annonçait que dix mille parti
sans du cheikh Rahman avaient été tués au 
cours des combats et que les troupes gouverne
mentales utilisaient l’artillerie et les blindés pour 
venir à bout des autonomistes.

En début de soirée, le secrétaire général du 
parti du Congrès indien de Mme Gandhi lançait 
un appel « aux peuples et aux gouvernements 
épris de paix et de démocratie », les invitant à se 
porter au secours « du Pakistan oriental écrasé 
sous la botte m ilitaire ».

Les informations en provenance du Pakistan 
oriental sont actuellement soumises à la censure 
et tous les correspondants étrangers ont dû 
quitter Dacca vendredi. Le bilan de la situation 
est par conséquent difficile à établir. La radio 
pakistanaise a réaffirm é dimanche soir que le 
calme était revenu dans les principales villes de 
la partie orientale du pays, mais les stations de 
radio clandestines répètent que de violents com
bats se poursuivent et que les nationalistes ben
galis se sont emparés de plusieurs localités. Si 
l’on se réfère à des informations non confir- 

, mées, parvenues en Inde, l’armée de libération 
occuperait en effet Chittagong, Comilla, Rangpur 
et Saidpur, et se serait emparée d’installations à

Jessore et Khulna. De même source, on indique 
que les habitants refusent de fournir des vivres 
aux soldats du Pakistan occidental.

La radio gouvernementale a elle aussi reconnu 
que des incidents ont eu lieu à Khulna, à une 
cinquantaine de kilomètres de la frontière in
dienne, et à Chittagong, le principal port du 
Pakistan oriental, où de nouveaux renforts ont 
été demandés.

Selon un porte-parole de la ligue Awami, une 
adm inistration parallèle aurait été installée par 
ce mouvement dans les provinces de Dacca, de 
Khulna et de Jessore.

Le sort du cheikh M ujibur Rahman est toujours 
aussi incertain. Tandis que la radio gouverne
m entale réaffirm e son arrestation, la radio clan
destine du Bangla Desh annonce qu’il a pris la 
tête de la « lutte pour la libération » à partir de 
Chittagong, faisant part en outre de la formation 
d’un gouvernement provisoire placé sous la p ré
sidence du commandant Jia  Khan, chef de l’« a r
mée de libération ».

BONN : TOUJOURS PLUS 
D'OBJECTEURS

Le chancelier ouest-allemand W. Brandt, et 
son ministre de la Défense, H. Schmidt, se sont 
déclarés inquiets devant le Parlem ent de Bonn 
du nombre croissant de jeunes gens qui refusent 
d ’accomplir leurs obligations militaires, fixées à 
18 mois. Le chancelier a déclaré que le gouver
nem ent ne saurait rester indiféérent devant l’ac
croissement du nombre d’objecteurs de cons
cience, et qu’il devrait prendre des mesures pour 
s’asurer du bien-fondé des motifs avancés par 
les jeunes réfractaires. Un spécialiste des pro
blèmes de défense a récemment établi que le 
nombre des objecteurs s’est accru de près d’un 
tiers en 1970 pour atteindre le chiffre de 19 363. 
Les trois armes de la Bundeswehr comptent en
viron 460 000 hommes.

ESPAGNE : 
POUR LA SUPPRESSION 
DE L'ÉTAT D'EXCEPTION

Une pétition portant 4000 signatures environ 
et réclam ant la suppression des mesures d’excep
tion appliquées dans toute l’Espagne à l’occasion 
du procès de Burgos a été adressée au vice-pré

sident du gouvernement, l’am iral Carrero-Blanco. 
Les signataires qui viennent de toutes les ré
gions d’Espagne et de tous les milieux, dem an
dent le rétablissement immédiat de l’article 18 de 
la Charte des Espagnols lim itant à 72 heures 
le délai légal de garde à vue, et qui avait été 
suspendu pour une durée de six mois dans toute 
l’Espagne le 14 décembre dernier, sur une déci
sion du Conseil des ministres. Les pétitionnaires 
dénoncent, en outre, les « mauvais traitem ents » 
et les « abus » de toutes sortes commis par la 
police grâce aux facilités que lui donnent les 
mesures d’exception.

P ar ailleurs, une septantaine de détenus ont en
trepris une grève de la faim illimitée, dans une 
prison de Barcelone, pour obtenir la reconnais
sance de leur statu t de détenus politiques.

ITALIE : 
ILS DISCUTERONT BIENTOT 
DU SEXE DES ANGES

Les travaux du IIIe Congrès national du Parti 
socialiste italien d’unité prolétarienne ont pris 
fin à Bologne sans avoir pu dégager une ligne 
politique précise. Le différend entre la « vieille 
garde » et les maoïstes » subsiste. Il porte sur la 
tactique du PSIUP pour aboutir à un vaste ras
semblement de la gauche, à une entente non seu
lement avec le P arti communiste, mais aussi avec 
le P arti socialiste italien (gouvernemental), l ’aile 
gauche de la démocratie-chrétienne, et la gauche 
catholique. Les représentants de la vieille garde, 
ceux qui en 1964 fondèrent le PSIUP (scission de 
l’aile gauche du PSI pour protester contre la dé
cision de celui-ci de participer à la première 
coalition gouvernementale de centre gauche), se 
voient reprocher aujourd’hui leur prudence. Ils 
estiment que pour abattre le centre gauche, il 
fau t contraindre le PSI (qui réclame pourtant 
des équilibres politiques plus avancés, c’est-à-dire 
un dialogue avec les communistes) à se déplacer 
encore plus à gauche. Les maoïstes pensent, au 
contraire, que cette « révolution » doit partir de 
la  base, de la classe ouvrière, pour abattre le 
pouvoir bourgeois.

MAYENCE : PAS DE COALITION 
CDU-FDP

Les chrétiens-démocrates (CDU) gouverneront 
désormais seuls à Mayence. Les libéraux ont, en

effet, décidé de ne pas former, comme par les 
années passées, un gouvernement de coalition 
avec la CDU. Celle-ci avait obtenu dimanche der
nier, aux élections à la Diète de Rhénanie-Pala- 
tinat, la majorité absolue avec 53 sièges sur 100. 
Malgré cette victoire, M. Kohi, m inistre président 
du land, avait proposé aux libéraux de recon
duire la coalition.

UN TRAITÉ ENTRE SÉKOU TOURÉ 
ET M. STEVENS

Un « traité de défense commune » a été signé 
entre la Guinée et la Sierra Leone. Il prévoit la 
coordination des forces armées des deux Etats 
pour assurer leur défense collective, leur paix 
et leur sécurité, et la mise en commun de tous 
les moyens de défense pour faire face à toute 
agression, d ’où qu'elle vienne.

TENSION EN JORDANIE
Une opération déclenchée vendredi à Irbid 

(nord de la Jordanie) par les forces royales, 
hachémites contre les feddayins a eu, comme il 
fallait s’y attendre, une répercussion immédiate 
sur Amman, où de violentes fusillades ont éclaté 
dimanche dans plusieurs quartiers à la suite 
de manifestations en faveur de la résistance 
palestinienne. Ces fusillades n’auraient toutefois 
causé aucune perte en vies humaines, les an ta
gonistes tiran t en l’air afin d ’épargner les éco
liers que les feddayins avaient obligés à sortir 
des écoles et dont ils se servaient comme des 
boucliers.

M. MAHMOUD RIAD A PARIS
M. Mahmoud Riad, ministre égyptien des Af

faires étrangères, est arrivé dimanche à Paris, 
où il doit s’entretenir lundi avec son homologue 
français, M. Schumann, et présider ensuite, pen
dant trois jours, une réunion des ambassadeurs 
égyptiens en Europe, du représentant perm a
nent aux Nations Unies et du chargé des inté
rêts égyptiens à Washington. M. Riad a décrit, 
à  sa descente d’avion, la situation au Proche- 
Orient comme « pas bonne du tout ». Il a sou
ligné que la RAU avait répondu positivement 
à toutes les demandes du m édiateur de l’ONU, 
M. Jarring, alors qu’Israël avait « défié son 
autorité, ainsi que les plans de règlement de 
Washington ».

Elections judiciaires à Genève:  DEUXIÈME TOUR NÉCESSAIRE

Coup de frein aux prétentions de la droite
LES CAISSES DE MALADIE VAUDOISES 

SE SONT RÉUNIES A LAUSANNE

Les électeurs et les électrices du 
canton de Genève étaient appelés, 
samedi et dimanche, à élire les juges 
et les suppléants du Tribunal admi
nistratif, autorité judiciaire nouvelle, 
ainsi que le président et le président 
suppléant du Tribunal des conflits 
de compétences. C’est à la suite du 
recours des vigilants auprès du 
Tribunal fédéral contre l’élection par 
le Grand Conseil de Genève des juges 
à ces tribunaux et de la décision de 
la Chambre de droit public du T ri
bunal fédéral cassant cette élection, 
considérée comme acte anticonstitu
tionnel, que le peuple de Genève était 
appelé à se prononcer.

En ce qui concerne le Tribunal ad
m inistratif il y avait cinq postes à 
pourvoir dans les deux cas, soit pour 
les juges titulaires et les juges sup
pléants.

Trois listes de candidats étaient en 
présence : une liste commune des 
partis radical, indépendant chrétien- 
social et libéral, qui portait les noms 
de quatre juges et de quatre sup
pléants pour le Tribunal adm inistratif 
ainsi que du président et du prési
dent suppléant pour le Tribunal des 
conflits.

Pour le cinquième siège de juge au 
Tribunal adm instratif et d’un sup
pléant, le Parti socialiste présentait 
un candidat juge, T. Saudan, et une 
candidate suppléante, Emma Kamma- 
cher. Cette liste était soutenue par le 
Parti du travail.

Enfin, une « liste pour une élection 
ouverte », déposée par un groupe de 
citoyens était appuyée par les vigi
lants et par l’Alliance des indépen
dants. Elle proposait un juge d’ins
truction actuellement en fonction 
pour le siège de juge et un avocat 
pour le siège de suppléant, tous deux 
personnalités de droite.

Voici les résultats de ces élections:
Les candidats présentés par les 

partis radical, indépendant chrétien- 
social et libéral, soit quatre juges et 
quatre suppléants pour le Tribunal 
administratifs, sont élus.

Comme aucun candidat n ’a obtenu 
la majorité de s/a des suffrages expri
més, il sera nécessaire de procéder 
à un second tour de scrutin pour 
désigner le cinquième juge et le cin
quième suppléant à ce même Tribunal 
administratif.

Le président du Tribunal des con
flits et son suppléant sont élus.

La participation au scrutin a été 
de 7,99 0/o.

Vers une confirmation
Malgré l’appui de la droite et des 

milieux patronaux, qui n ’appréciaient 
guère que la  gauche puisse être re 
présentée dans une juridiction de 
l’importance de celle du Tribunal 
adm inistratif, la  liste pour une élec
tion ouverte n ’obtien pas le quorum, 
c’est-à-dire le tiers des suffrages 
exprimés, bien qu’elle ait été soutenue 
en outre par les Vigilants et par 
l’Alliance des indépendants.

Si la liste socialiste, bien qu’elle 
ait obtenu un nombre de suffrages 
appréciables, n’atteint pas non plus 
de peu ce quorum, l’échec est net 
pour ceux qui auraient voulu balayer 
la gauche. L’abstentionnisme qqui ca
ractérise ce prem ier tour de scrutin 
fut pourtant moins marqué dans les 
secteurs où la droite recueille géné
ralem ent ses appuis et où elle avait 
battu  très largem ent le rappel. Cette

(Su ite  de la prem ière page.)
E st-il besoin de dire que cette ré

ponse nous paraît loin de dissiper les 
craintes que nous avions, à la su ite  
de Jean R iesen, exprim ées  ici ? 
A u  contraire, d irions-nous presque. 
D’abord, elle confirm e le sens auquel 
il fa u t en tendre cette « lu tte  contre  
les activités hostiles  à l’arm ée »: il 
s’agit de fa ire échec à tout ce qui 
s’oppose à une conception m ilita ire  
de la défense nationale. On est bien  
dans l’esprit des thèses du livre rouge. 
S ’il est d iffic ile  de déterm iner ju sq u ’à 
quel point au procédera à une vér i
table « chasse aux  sorcières », on peut, 
en revanche, déceler dans les term es 
du  Conseil fédéral u n  des m oyens de 
riposte prévus: ce serait no tam m ent 
le renforcem ent du conditionnem ent 
psychologique des soldats. S i tel est 
le cas, qu ’a d v ien t-il de la liberté  
d ’opinion du citoyen? E st-il com pa
tib le  avec les principes dém ocratiques 
que cette opinion soit « m anipulée » à 
l’occasion des périodes de service que 
chacun est tenu  d ’accomplir? Nous 
pensons no tam m ent ici à tous les je u 
nes gens qui entre dans leur m ajorité. 
V a -t-o n  pro fiter des quatre  mois 
d ’école de recrues pour leur « appren
dre à penser »? Cette école dont la

*

action n’empêchera toutefois pas les 
candidats socialistes, soutenus par le 
Parti du travail, de se trouver en très 
bonne position dans la plupart des 
arrondissements électoraux de l’ag
glomération urbaine. A cet égard, il 
y a lieu de souligner que, comme lors 
d’autres votations, le vote d ela cam
pagne traditionnaliste, renverse celui 
de la ville où la  gauche est m ajori
taire.

Après ce prem ier coup de frein aux 
prétentions des milieux libéraux qui 
présentaient un candidat sur leur liste 
officielle et un autre sur une liste 
de traverse pou rtenter de donner 
le change à l’électeur, le second tour 
de scrutin perm ettra à cet électeur 
de confirmer comme il l’a toujours 
fait jusqu’ici, l’importance qu’il a tta 
che à ce que siègent dans nos tr ib u 
naux des juges de tous les horizons 
politiques et de sésavouer ceux qqui 
voudraient écarter la gauche.

Pierre WYSS-CHODAT, 
président du PSG.

vox populi tena it qu’elle form e le 
caractère deviendra-t-e lle  une m a
chine à catéchiser? C’est que la p sy 
chologie appliquée a fa it des progrès 
e t que le terrain  est particu lièrem ent 
favorable... f i f ;  ;

Ensuite, le Conseil fédéral m a in tien t 
qu’en la m atière les com m issions m ili
taires des C ham bres n 'ava ien t pas été 
consultées. Voire. Car il m ontre  aussi 
que l’ordonnance en question touche  
a u x  in terpréta tions possibles et aux  
traductions pratiques de dispositions 
pénales. N e va -t-on  pas voir ainsi 
s’élaborer une jurisprudence en de
hors des com pétences reconnues en 
m atière jurisprudenlielle?

E nfin, la réponse consacre im p lici
tem en t la coexistence, selon des cri
tères vagues et insatisfaisants, de deux  
justices parallèles, que l’on peu t im 
briquer ou rendre autonom es selon les 
besoins du m om ent. A  l’évidence, le 
problèm e soulevé par J. R iesen pose 
derechef celui de l’adm issibilité d ’une 
justice d ’exception telle que la con
crétisent le Code pénal et les tr ib u 
n a u x  m ilitaires.

D écidém ent, les questions restent 
posées. On veu t espérer que le Con
seil fédéral n ’en sera pas tenu  quitte.

MICHEL-H. KREBS.

(Su ite  de la prem ière page.)
Le. rapport du comité a fait .natu

rellement é tat des innombrables dif
ficultés qui découlent du manque de 
compréhension de la part du corps 
médical. Si celui-ci ne consent pas 
à une réduction des frais, on risque 
bien de ne pas sortir de l’impasse 
actuelle. En effet, comme le constate 
le rapport, l’assurance maladie est 
en proie à une sérieuse crise. « Toutes 
les conceptions passées ont été mises 
à mal avec la  révision de la LAMA 
de 1964. Un système hybride a été 
créé op. l’obligation d’assurance se 
mêle à des considérations libérales 
et, en plus, une organisation ju rid i
que qui, elle-même n’est pas encore 
expérimentée dans ses tâches... »

Dans le domaine hospitalier, qua
tre conventions sont entrées en vi
gueur depuis le 1er janvier 1971. 
L’une d’entre elles concerne les tra i
tements des assurés hospitalisés en 
salle commune dans les hôpitaux 
vaudois. Elle stipule notamment que 
le coût journalier de l’hospitalisation 
s’élève à 90 fr. dont un tiers est 
supporté par l’E tat et le solde par 
les caisses-maladies. La seconde con
vention intéresse les malades dont 
la santé ne nécessite pas des soins 
très poussés, mais, malgré tout, une 
hospitalisation. La troisième a été 
passée avec les hôpitaux psychiatri
ques et la quatrième avec les établis
sements médico-sociaux.

Les non-assurés pourront probable
ment aussi profiter d’un tarif forfai
taire dans les hôpitaux régionaux. 
C’est, en tout cas, la tendance qui se 
fait jour.

Les charges d’hospitalisation vont

encore s’alourdir au cours de la pro
chaine décennie. Les frais d ’exploi
tation du CHUV et des autres hôpi
taux régionaux représenteront, à eux 
seuls, près d’un demi-milliard de fr. 
Une gestion rationnelle pour l’ensem
ble de l’équipement hospitalier vau
dois est donc indispensable à l’avenir.

La pénurie des praticiens de méde
cine générale a préoccupé, d’autre 
part, plus d’un participant. Cette 
constatation a également retenu l’at
tention des milieux médicaux. Et 
pourtant, on se m ontre de plus en 
plus récalcitrant lorsqu’il s’agit d ’au
toriser un médecin étranger à p ra ti
quer sur le territoire vaudois ! 
D’après la Faculté de médecine, cette 
mesure restrictive est justifiée car, 
on devrait assister d’ici quatre à 
cinq ans, à une pléthore de médecins 
suisses !!!

M. J. Queloz, membre du comité 
s’est demandé, de son côté, si les 
étudiants en médecine sont vraim ent 
préparés sur le plan social ? Cette 
formation semble pratiquem ent 
inexistante. Le comité de la fédéra
tion l’a déjà relevé à plusieurs repri
ses, en insistant auprès des autorités 
universitaires afin qu’elles remédient 
à cette lacune. La création d’une 
chaire de médecine sociale répondrait 
en effet à un besoin impérieux.

Enfin, l’assemblée a décidé d’orga
niser des cours de formation pour le 
personnel des caisses-maladie. Elle a 
encore écouté le discours du président 
de la Fédération romande des caisses- 
maladie, M. de W uilleret et entendu 
une intervention stigmatisant les frais 
excessifs qu’implique un recours au 
Tribunal arbitral. K. SCH.

MINI - GAZETTE - MINI
DELÉMONT
£  La convention signée le 11 fé
vrier par les chefs de départements 
de l’instruction publique des can
tons de Berne et de Neuchâtel con
fie à l’Ecole normale de Delémont 
la formation des maîtresses enfan
tines (jardinières d’enfants) du can
ton de Neuchâtel aussi. C’est ce 
qui ressort d’une note de la direc
tion de la susdite Ecole normale. 
Les études seront prolongées de 
deux semestres et dureront trois 
ans.
BASSECOURT
9  La police au cours d’une pa
trouille nocturne a mis la main sur 
deux cambrioleurs en plein tra 
vail. La prise était bonne, les deux 
cambrioleurs actuellement dans les 
prisons de Moutier, ont avoué pour

l’instant être les auteurs de quatre 
cambriolages.
SAINT-IMIER
9  Le pasteur Dolder, président de 
la section de l’AVIVO et sa famille 
vont quitter notre gros bourg pour 
continuer leur activité pastorale à 
Chiètres. Aussi étaient-ils quelque 
300 du groupement du 3e âge à 
prendre part à une manifestation 
de reconnaissance teintée de re
regrets qui se déroula à la Salle 
de spectacles. Au cours de celle-ci, 
l’un des vice-présidents, M. Ed. 
Niffeler, exposa ensuite les vues 
du comité, relativement au rem 
placement du regretté président, 
remplacement qui aura lieu au 
cours de la prochaine assemblée 
annuelle. Jusqu’à celle-ci, les af
faires courantes seront liquidées 
par les membres du comité.

LE CONSEIL FÉDÉRAL N'EST PAS QUITTE




